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France

La “ République française ” affecte 
de traiter avec un certain dédain les 
'• puérilités saugrenues ” du meeting- 
dos anarchistes et socialistes révolu­
tionnaires.

Elle ne se borne cependant pas à 
plaisanter les Intransigeants, elle les 
menace bel et bien, elle les avertit 
que, le jour où ils “ prétendront s’em­
parer de la rue,fût-ce soils le prétexte 
le plus anodin, le gouvernement, 
quel qu’il soit, celui d’aujourd’hui ou 
celui de demain, s’y opposera avec 
toutes les forces dont il-dispose.”

S’adressant aux plus violents, le 
journal de M Gambetta leur dit : 
** Le jour où vous voudrez passer de 
vos cris épileptiques à des actes, le 
jour où vous tenterez de faire des 
processions dirigées vers l’Elysée, le 
Luxembourg ou le palais Bourbon, 
vous apprendrez ù vos dépens que, 
de*tous les gouvernements, le plus 
décidé à maintenir l’ordre, c’est la 
République. ’’ Ces menaces feraient 
croire que M. Gambetta et ses amis 
éprouvent plus de crainte qu’ils n’en 
avouent-
• De leur côté, les organisateurs du 
meeting révolutionnaire tenu diman­
che dernier au Wnux-ITall font dis­
tribuer dans les quartiers populeux 
de Paris une petite circulaire impri­
mée, donnant rendez-vous, pour di­
manche prochain, à tous les amis de 
la liberté 44 qui voudront venir faire 
visite au président Grévv dans son 
palais de l’Elysée. ”

Une nouvelle entrevue a eu lieu 
entre M. Jules Ferry et M. Gambetta, 
au sujet des éléments de gaucho et de 
l’Union républicaine à faire entrer 
dans le nouveau cabinet. Il parait 
qu’on ne s’est pas entendu. M. J. 
Ferry veut rester ministre, et M. 
Paul Bert veut le devenir.

L’organisation du nouveau minis­
tère se poursuit dans les plus mes­
quines conditions. A en croire les con­
fidents, il s’agirait d’un vrai tripotage 
et de l’ordre le moins élevé : M. Gam­
betta et M. Ferry chercheraient à 
s’entendre sur les conditions d’une 
transaction parlemenraire.

M. Gambetta est très disposé, pa­
raît-il, depuis ses malheurs de Belle­
ville, à satisfaire les appélits de la 
gauche et du centre gauche ; il ne 
tient qu’a une seule chose : former 
une majorité sans division de grou­
pes. Pour le reste, il en fait bon 
marché. Aussi est-ce sur ce terrain 
que les négociations ont chance d’a­
boutir. Les Modérnntistes consenti­
raient à ne pins constituer des frac­
tions séparées ; de son côté, M. Gam­
betta étendrait ses faveurs jusqu’aux 
adhérents les moins colorés des 
couches parlementaires républicai­
nes.

Italie
Les demi-mesures du gouverne­

ment italien n’ont pas réussi ù main­
tenir l’ordre à Rome, et à protéger 
la liberté des pèlerins catholiques 
contre les violences de la canaille 
dite libérale. Le “ Français ’’ reçoit

de son correspondant particulier la 
dépêche suivante :

“Rome, 18 octobre.
“ Hier soir, les pèlerins italiens 

ont été assaillis quand ils sortaient 
de l’Académie de poésie et de musi­
que.

4i Des cris de : Mort au Pape ! A 
bas le Vatican ! et de semblables in­
jures ont été proférés.

“ Quatre des pèlerins ont été as­
saillis à coups de pierres et de bâton. 
Des menaces terribles leur ont été 
adressées. *

4‘ Jusqu’ici on connaît déjà quatre 
blessé qui ont reçu des coups do pier­
res ; uiRcorclonnier et un prêtre ont 
reçu des coups de bâton.

‘* Des vitres ont été brisées chez 
le correspondant d’un journal qu’on 
dit être le 44 Times ”. Quelques per­
sonnes ont été arrêtées.

“ L’ordre n’a pu être ritabli qu’a- 
près une demi-heure de tumulte. ”

iiiKlelcnv et Irlande

Les tumultes populaires suivis d’ur- 
restations en masse se succèdent en 
Irlande, et se ressemblent. Certains 
journaux anglais et protestants attri­
buent à la police,sinon des intentions 
provocatrices, du moins une certaine 
maladresse.

Le ** Freeman’s-Journal, ” vieil 
organe irlandais, qui défend avec 
modération les intérêts de l’indigé- 
liât, fait observer qu’un des premiers | 
résultats du “ récent “ coup de main ” 
du gouvernement en Irlande sera de ! 
placer M. Gladstone dans une po.si- j 
tion singulièrement anormale. j

*• L’homme d’Etat, dit-il, qui jadis j 
lit ouvrir tontes les prisons dans les 
domaines du roi de Naples, est au­
jourd’hui lui-mème le geôlier de qua­
tre de ses collègues au Parlement, j 
Ce fait, dans toute sa nudité, suffit 
pour faire réfléchir tout peuple eons- 
titutionnel. ” j

De telles observations critiques ( 
n’arrêteront pas le gouvernement | 
dans Paccoraplissement des mesures j 
de rigueur où il s’est engagé, et qu’il j 
est, forcément, résolu à conduire jus- ; 
qu’à la dernière extrémité.

Allemagne i
L’empire d’Allemagne est tout en­

tier en proie à la fièvre électorale. ; 
L’“ Univers” d'hier renferme r.ne 
étude pleine de chiffres sur les dix 
groupes ou partis dans lesquels le j 
parlement allemand se subdivise. Il 
résulte de ces tableaux que le parti j 
du centre catholique a toujours été ; 
en augmentant, ayant eu successive­
ment,—-depuis 1871,—57, 94, DG, et 
enfin 103 membres. Le parti des con­
servateurs protestants a augmenté de j 
38 membres depuis 1874. Celui des - 
nationaux-libéraux, qui a pour chef 
M. de Bennigsen, l’inventeur et le 
champion du Knlturkmnpf\ avait 150 
membres en 1874, et n’en comptait! 
plus que 97 après 1878. Les progres­
sistes sont également en décroissance 
constante dopuis 1874. j

Au dernier Reichstag,la fraction du 
centre était la plus forte. Elle corap- ? 
tait 103 membres, non compris les 14 ! 
Polonais et les 12 Alsaciens-Lorrains, 
qui votaient avec elle, sans être ins­
crits comme membres do la fraction.

Ei*n IiOi'on de lu cliurlfé

Quand on descend le Rhône, de 
Lyon à Valence, on salue, sur la rive 
gauche, dans le coude majestueux 
que décrit le fleuve entre le vieux 
chateau de Tournon et la riante pe­
tite ville de Tain, on salue le coteau 
célèbre de 41 l’Ermitage dont les 
140 hectares, attaqués par le phyl­
loxéra, menacent, hélas ! do ne plus 
soutenir bientôt finir réputation glo­
rieuse.

C’est là, au pied de ces collines 
empourprées, et à quelques pas des 
flots rapides, à l’extrémité d’une 
large et magnifique avenue quo s’é-j 
tend la 14 Teppe, ” asile inconnu de, 
la foule, caché dans le feuillage, et 
dont il ne faut pas mémo demander 
le nom aux *• Guides ' les plus minu-i 
lieux. Joanne non fait aucune men­
tion,et le touriste qu’entraîne le rail­
way, en apercevant à travers les ar­
bres ces constructions immenses, ne 
soupçonne pas qu’il y a là, dans ce 
coin paisible et recueilli, l’une des 
plus belles créations de l’esprit chré­
tien, et l une clos œuvres les plus su­
blimes (fi* la charité dans le monde.

I

Qu’est-ce que lu Teppe, et que se 
c.iche-t-il sous ce nom pittoresque et 
original ?

Avant de le dire, il me faut parler 
d’un homme de cœur et de loi, d’un 
véritable héros, et raconter une de 
ces légendes de famille, perpétuées à 
travers les âges, qui font partie de 
l’histoire même de nos vieilles pro­
vinces.

M. de Larnage avait reçu, à seize 
ans, de son père mourant, l’héritage 
—non pas précisément d’un secret, 
mais d’une œuvre traditionnelle pour 
le traitement et la guérison de l’épi­
lepsie.

Depuis trois siècles, en diet, un re­
mède spécial et souvent victorieux 
était ainsi distribué dans sa fa­
mille, et c’est par centaines que les 
infortunés atteints de ce mal affreux 
venaient chaque année chercher le 
remède bienfaisant sous le toit que 
les générations avaient appris à bé­
nir.

Ce remède extraordinaire est lait 
avec une plante, le 44 Gallium ”, qui 
croit sur le coteau de l’Ermitage, à 
côté de la vigne sans rivale qui puise 
dans le sol même une vitalité si gé­
néreuse.

Comment et à quelle époque a-t-on 
découvert dans le Gallium cotte pro­
priété puissante et singulière ? Nul 
ne le sait.

Pourquoi cette plante, d’ailleurs 
très commune, n’a-t-elle de vertu 
médicale que sur le coteau de l’Er­
mitage ? Autre mystère qu’aucune 
recherche n’a pu encore éclaircir.

Bien des fois on a tenté de le cul­
tiver ailleurs dans le même but, mais 
aussitôt elle a perdu sa valeur secrète 
et particulière.

Pendant l’émigration, Mme de 
Larnage essaya de continuer l’œuvre 
de ses pères, et fit planter du Gal­
lium dans une position analogue à 
celle de l’Ermitage. La plante poussa.

mais le remède cessa d’être efficace, 
comme ces diamants qui ne brillent 
que sous le soleil de leur origine, et 
restent sans feux sous un soleil étran­
ger.

Le remède mystérieux ne se distri­
buai i que deux fois par an, en sep­
tembre et en mai, à l’époque de la 
floraison.

Il consiste en une tasse de jus 
d’herbes, fait à froid, car l’action du 
feu annéantit toute vertu cura­
tive. .

Environ 800 malades venaient cha­
que année, aux dates indiquées, c’est- 
à-dire au printemps et à l’automne, 
recevoir le précieux remède, et rien, 
parait-il, n’était à la lois plus triste 
et plus curieux que ce spectacle.

Beaucoup dissimulaient leurs traits 
et loin- condition sociale, pour ne 
révéler à aucun le secret de leur mal­
heur. Plusieurs arrivaient avec des 
déguisements ou des voiles épais, et 
l’on vit une princesse étrangère, en­
fermée dans sa voiture aux stores bais­
sés, se faire apporter sur la route la 
coupe où sa lèvre avide espérait boire 
la guérison !

Quant à la masse des infortunés, 
c’est au domicile môme de M. de 
Larnage, sous une tente dressée au 
milieu de la belle terrase qui domine 
le Rhône, que le breuvage leur était 
servi, à quelques pas d’une petite 
chapelle gothique, que le vénérable 
distributeur a fait cansfruire tout ex­
près pour leur permettre d’y remer­
cier Dieu du soulagement donné à 
leur misère.

En même temps, M. de Larnage 
avait acct?ptô la charge d’une corres­
pondance énorme ; interrogé (le tous 
lesjpoints de la France, il écrivait cha­
que année des milliers de lettres, 
(pas moins de douze à quinze par 
jour), qui allaient porter au loin l’es­
poir et la consolation.

Jusqu’à la fin de sa vie, il tint à 
écrire toutes ses lettres de sa main, 
sans le secours d’un secrétaire, d’a­
bord pour mieux garder le secret 
(l’àmes délicates et déchirées, et aussi 
pour se donner à lui-même la joie 
pure et intime de faire bénir Dieu.

Quel raffinement dans la charité ! 
Et n’y a-t-il pas, dans cet amour 
touchant et désintéressé du malheur, 
comme une exaltation de la nature 
humaine et un reflet même de la 
bonté divine •

iconic cl ta fliiNftli*

On écrit de Oracovio, 14 octobre, à 
l’Uni vers ;

11 parait, d’après certains indices, 
qu’Alexandre III s’est décidé à re­
commencer sérieusement les négocia­
tions avec le Vatican.

Ainsi on écrit de Pétorsbourg à la 
Correspondance politique de Vienne 
que M. Massalofl’ (ou plutôt Mosso- 
loli) a été reçu en audience particu­
lière par le Czar, auquel il avait re­
mis un rapport détaillé sur les négo­
ciations antérieures.

Le correspondant ajoute que M. 
Massaloll’doit revenir incontinent à 
Rome pour mener ces mêmes négo­
ciations à fin, qu’il n’y aura pas de 
nonciature à Pétorsbourg, mais qu’il

y aura près du Vatican un chargé 
d’affaires à poste fixe, et que M. Bou- 
tenieiï est désigné pour ce poste.

_ D’un autre côté, les journaux de 
Varsovie ont annoncé, il y a deux 
jours, l’arrivée prochaine dans cette 
ville de M. Pobiedonostzofr, procu­
reur du Synode russe, person nage très 
influent à la cour en ce moment, 
comme ancien précepteur du Czar.

Les Novuie Wremia confirment cette 
nouvelle, et Ajoutent que M. Pobie- 
donostzofl est envoyé dans le royau­
me de Pologne pour s’enquérir sur les 
lieux si les rapports des autorités 
russes et des popes sur la conversion 
des Grecs-unis dans ce pays sont vrais 
ou non. *

On sait que les autorités russes et 
les popies ont fait leurs rapports dans 
un sens qui leur a été indiqué par le 
gouvernement, c’est-à-dire que les 
Grecs-unis se sont convertis volon­
tairement.

>Si M. Pobiedonostzofr borne son 
enquête à interroger les mêmes auto­
rités et les mêmes popes, ils lui ré­
pondront la meme chose, malgré les 
faits patents qui prouvent le contraire, 
et les négociations n’avanceront pro­
bablement guère, car Léon XIII ne 
vent pas abandonner les malheureux 
uniates.

Le succès des négociations dépend 
donc (le la sincérité (le l’enquête ; 
mais ce serait une belle page dans 
l’histoire (lu règne d’Alexandre III 
si, reconnaissant que le gouverne­
ment précédent a agi injustement, 
tyranniquement même,en employant 
la violence pour amener au schisme 
une population catholique depuis 
quatre siècles, il lui permet de pro 
fesser de nouveau publiquement la 
religion de ses pères.

assemblées (le nombreuses figurée 
qui ne vous disent rien de bon.

“ Malgré moi, je rapprochais ces 
meetings libéraux des dernières as« 
semblées communardes de Paris, ju­
geant, condamnant Lullier et le gou­
vernement. 11 me semble que ces 
réunions parisiennes ont trop passé 
inaperçues, et je ne sache pas qu’il 
y ait eu en 1793 des démonstrations 
plus violentes. Pensez donc qu’en 
1881 des milliers de communards 
jugent (j’emploie leur expression) un 
des leurs coupable de trahison envers 
la commune de 1871. La commune 
est donc l’idéal de cette foule furieuse. 
L’arrêt de mort manquait à la sen­
tence, mais il viendra. En tout cas. 
voilà des masses enfiévrées, furi­
bondes posant en juges ; de là à 
rejouer le bourreau, il n’y a qu’un 
pas.

" Eh bien, pour peu.que cela con­
tinu** à Bruxelles, nous en viendrons 
là. Et entre les meetings de l’Asso­
ciation ^libérale de Bruxelles et les 
réunions de Belleville, il n’y a pas 
loin, et la distance sera franchie rapi­
dement. Le libéralisme est essentiel­
lement démoralisateur ; il détruit au 
physique et au moral, avec une in­
conscience qui n’a d’égal que son 
activité.

E^'.s '20 IMtissuucCN de t* islr
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4 Bruxelles

Deux traits caractérisent la situa­
tion politique de la capitale belge : 
d’une part, le progrès effrayant des 
idées révolutionnaires, favorisés par 
la présence des libéraux àl’IIotel-de- 
Ville, où ils trônent depuis de lon­
gues années ; d’autre part, l’absten­
tion coupable et l’inertie des classes 
élevées devant le travail de démoli­
tion qui s’accomplit sous leur yeux.

Ce double symptôme suggère au 
correspondant bruxellois do la Ga­
zette de Lièfrc de sévères et judi­
cieuses réflexions. Nous les reprodui­
sons :

“ .le vous disais que l’Association 
libérale recourait à tous les moyens 
pour triompher ; elle sent quelle 
joue sa destinée et elle lutte en dé­
sespérée. Les deux grands meetings 
quelle a réunis à l’Alabama et au 
Cirque ont. été des plus tumultueux, 
et ont présenté un caractère des plus 
révolutionnaires. Les communards 
de Belleville doivent s'agiter, crier, 
sillier, hurler, comme j’ai vu et 
entendu s’agiter, crier, sillier et hur­
ler le populaire bruxellois. Cela était 
triste et écœurant] à contempler. Le 
libéralisme habitue les classes infé­
rieures à des démonstrations vio­
lentes ; il les pousse sur les pentes 
démagogiques. Il y avait dans cos

1 Chine empire i2G 100 000 li.O% Empira h :<l. [\ llgl). : 252 500 000
J .lapon 4 3 i 300 000
t An nam • % 21 000 000
0 Turquie a -ialiq UC . 17 500 000
(J Rmsie H5* inti'ju t' 13 110 000

10 Plats moyens
i Curée royaume 8 500 ÜOO II.
S Por?** 7 000 000
î) Siam 4 5 SOd uoo

10 A fgliaiiLlnii 4 5 00l) 000
! 1 Birmanie empire i 000 000
12 Arabie in ilép. (Mil la nie*) 3 G00 000
13 (>\lan et autre* poss. an cl. 3 083 ooo
1 » TurkestJini imiê;p. rkanatsl 3 000 000• • i » i lochinchiinc autres pos Iran■. 2 80S ooo
10 N**j .i ! royaume 2 500 ooo

#i Petits Piafs
17 Buiitan royaume 800 ooo
tb Macao et a u ire is poss. portug. 514 ooo
10 li* * tou te h i st a n royaume 350 ooo
20 Malacca i nOcp. [royaumes] 300 ooo

lue

On voit, dans line goutle d'eau, que 
le poi \ reqifou y a mis tremper a altérée, 
un nombre presque incalculable de 
petits animaux dont le microscope nous 
fait apercevoir la figure, qui se meuvent 
avec mie rapidité incroyable, comme 
autant de monstres dans une vaste mer. 
Chacun J*' ces animaux est plus petit 
mille fois qu'un ciron, et néanmoins 
c'est un corps qui vit, qui se nourrit, qui 
croit, qui (loit avoir des muscles, des 
vaisseaux équivalents et aux veines aux 
artères, et un cerveau. Une tache de 
moisissure, de la grandeur d’un grain 
de sable, parait dans le microscope, 
comme un amas de plusieurs plantes 
très-distinctes, dont les unes ont des 
Heurs, les autres des fruits. De quelle 
étrange petitesse doivent être les racines 
ut les fibres qui séparent les éléments 
de **es petites plantes ? Et, si l’on vient 
à considérer que ces plantes ont leurs 
organes, comme les éléphants et les 
baleines, oit cela ne mène-t-il point ?
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DU DESESPOIR
Car A. de L» mol he

[ Suite)

Quelques heures plus tard, quaud, 
s’éveillant, il aperçut la terre aussi 
près derrière lui, il fut saisi de ter­
reur, et recommença à ramer, ne pre­
nant que le temps do manger un mor­
ceau au pnin de troiB livres qu’il avait 
emporté avec lui et de boire une gor­
gée d’ean.

Tout le jour il s’épuisa en efforts, 
jusqu’à ce qu’il eût perdu l’ile de vue ; 
mais, alors, une nouvelle terreur l’en­
vahit, l’eau sans bornes l’entourait de 
toutes ports. Il ramait toujours, ses 
mains saignaient, sa poitrine haletait 
et son embarcation, simple canot non 
ponté, sans màt ni voile, paraissait 
domenrer immobile snr le flot.

La nuit approchait, une brume 
épaisse posait sur la mer, rétrécissant 
on horizon, lui cachant les étoiles, 

secours inutile d’ailleurs, car moins 
habile que les pasteurs anciens, il

n’aurait pas su se diriger sur ces gui- frances, la chaleur était étouffante, 
des incertains. doublée par la réverbération de l’eau,

La nuit qu’il passa lût terrible, il que ne ridait pas le moindre souille 
mangea et but encore, mais ses min- de vent.
ces provisions s’épuisaient, et il se j Partout autour de lui la solitude, 
sentait perdu dans cette immensité l’azur sans fin,un soleil de leu,et plus 
menaçante qui s’appelle l’Océan et la t une goutte d’eau, plus une bribe 
nuit. de pain ; alors il se remit à ramer

11 60 coucha au fond de sa barque, j avec désespoir, ne sachant s’il appro- 
essayant de dormir ; des bruit étran- :chait ou s’il s’éloignait, s’il tournait 
ges, des clapotements de monstres, sur lui-même ou démettrait immo- 
s’ébaltant à la surface des flots, le j bile.
réveillait en sursaut, et alors il voyait - Le supplice dépassait ce que l’ima- 
courir autour de lui des lueurs phos- jgination peut rêver, ce n’était pour- 
phorescentes qui 6e creusaient eu tant que le commencement , trois jours 
longs sillons et s’évanouissaient tour , trois éternels jours, seul avec son 
à tour. : désespoir, l’évadé de Nurnbo lutta

Sa tête brûlait il se sentait devenir avec la faim, la soif, la chaleur, le 
fou; il s’assit sur un banc, le front ! désespoir. Ses mains notaient plus 
caché entre ses mains. ! qu’une plaie ; la soif le dévorait, la

Un nouveau bruit sourd, accompa- faim tordait ses entrailles.
gné de sifflements aigus de la vapeur, 
le fit bondir sur lui-méme. A quel­
que distance, en avant, deux lumières 
rouges semblaient se poursuivre en 
l’air ; il demeura hébété à ce specta­
cle inattendu ; presque au mémo mo­
ment, une masse énorme passant près 
de son canot faillit le broyer.

C’était un vaisseau. Il voulut crier, 
mais sa langue desséchée fut incapa* 
ble de produire un son ; quand enfin 
il put pousser un cri, les lumières 
étaient déjà loin et le son de sa voix 
lui sembla retomber comme une masse 
inerte auprès de lui.

Le soleil, en éclairant de nouveau 
l’Océan,ne fit qu’augmenter ses sont- 'sang, qui afiluait à ses yeux, lui mon-

Ilàve comme un cadavre, les yeux 
allumés par la lièvre, d’un regard 
brûlant il interrogeait l’horizon muet, 
se mordant les poings en blasphé­
mant, et retombait inerte sur son 
banc.

—Brigand de Beslier !
S’il l’eût tenu entre ses mains, il 

lui aurait ouvert les veines avec ses 
ongles, bu son sang, il lui aurait, ar­
raché le cœur pour le dévorer.

Scs dents s’entrechoquaient ; dans 
le paroxysme de sa fureur, il pous­
sait des rugissements de bête fauve ; 
puis l’accès passé, il se laissait aller 
à une prostration complète. Le

trait, dans un brouillard sanglant, 
des fantômes qui surgissaient, mena­
çants ou railleurs, tout autour de lui, 
et ricanaient en lui montrant leurs 
blessures, en lui jetant le nom d'as­
sassin.

Les otages qu’il avait l'ait fusiller, 
les prêtres qu’il avait arrêtés, les 
victimes sans nombre de la Commu­
ne défilaient devant lui, frôlant son 
visage, pissant, comme un souille 
brûlant, sur ses cheveux hérissés par 
le terreur.

C’est en vain qu’il voulait écarter 
ces funèbres apparitions disperser cet 
effroyable tourbillon, sa main ouverte 
ne saisissait, en se refermant, que le 
vide, et les victimes accouraient 
comme une volée d’oiseaux impalpa­
bles, tourbillonnant toujours plus 
nombreuses et criaient toutes ensem­
ble :

—Assassin, soit maudit ! impie, 
sois damné !

Autour de l’esquif, flottant au- 
dessus des abîmes sans fond, tout 
était calme ; cependant le ciel était 
d'un bleu d’azur, et le soleil radieux 
semait d’étoiles d’or le manteau 
émerandc de l’Océan endormi.

Au matin du cinquième jour quel­
ques nuages commencèrent cepen­
dant à monter à l’horizon, les Ilots 
prirent une teinte plombée, l’air de­
vint lourd, les vagues s’enflèrent.

Tout annonçait l’orage.
Eveillé de sa torpeur par les brus­

ques mouvements du bateau, le

j mourant se souleva.
L’apparence de l’Océan se faisait 

sinistre : la tempête allait éclater.
Il n'y avait pas besoin d'une tem­

pête pour engloutir cette frêle co­
quille de noix.

Le condamné à mort se recoucha : 
mourir pour mourir, mieux valait 
que ce fut tout, de suite.

Une heure s’écoula cependant.
Soulevé par les vagues grossis­

santes, lo bateau roulait d’une ma­
nière effrayante ; à chaque fois qu’il 
descendait dans le sillon verdâtre, la 
poitrine du moribou se contractait ; 
il croyait s’enfoncer pour la dernière 
fois.

Mais l’Océan se jouait de sa victi­
me, et, le reprenant au vol, le lançait 
sur la croupe arrondie d’une nouvelle 
vague d’où, on ouvrant les yeux, il 
pouvait voir 1 accourir les bataillons 
hurlants des flots échevelés.

Tout-à-coup il se releva avec une 
énergie terrible : une vie nouvelle 
avait galvanisé ce cadavre.

Au moment où il se croyait perdu, 
une planche de salut lui était appa­
rue, l’espoir furieux venait de rentrer 
dans son âme,et maintenant il faisait 
un suprèmo effort pour défendre sa 
vie contre la tempête.

A l’horizon, loin encore, un navire 
de commerce arrivait, toutes voiles 
dehors, so dirigeant sans doute vers 
un port pour s’y abriter.

Le naufragé arracha sa veste pour

s’en faire un signal : à tout prix il 
voulait ètro aperçu.

Les oscillations du canot le jetaient 
sur les bancs, le meurtrissaient contre 
les bordages ; n'importe, il se rele­
vait, agitant toujours son morceau 
d’étoffe.

Le vaisseau grandissait à vue d'œil, 
mais sans que rien témoignât qu’à 
bord on eût remarqué ses signaux.

Lui, faisait des gestes désespérés , 
tont-à-coup, il sentir un choc terrible, 
qui le précipita dans la mer.

Une vague, qui remplit â demi le 
canot, venait de fondre sur lui.

Heureusement il savait nager, il 
revint â la surface de l’eau, s’accro­
cha â une rame attachée aux taquets 
et put remonter dans l'esquif prêt â 
sombrer. •

Le navire n’était plus qu’à une 
courte distance ; mais, dans l'im­
possibilité de mettre en panne, il 
manœuvra pour passer au plus près 
de l’embarcation, qui d’ailleurs pa­
raissait.

Une minute encore, il aurait été 
trop tard.

Le naufragé étendit les bras, eu 
poussant un grand cri.

Penché à un sabord, un matelot 
sc tenait prêt, un rouleau de cordes à 
la main ; au moment où le navire 
passait, il lança l’amarre.

(/I suivre)
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Qui a pu travailler à des ouvrages si 
délicats, si fins, qui échappent à Ta vue 
de l’homme, et qui tiennent à l’infini ? 
N’est-ce point celui qui a fait les deux, 
les astres, ces masses énormes, épouvan­
tables par leur grandeur, parleur éléva­
tion, par la rapidité et l’étendue de leur
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course, qui se jouo de les faire mouvoir
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QUÉBEC-OUEST

Dans Québec-Ouest il est mainte­
nant décidé que M. Arthur Murphy, 
député sortant, retire sa candidature 
en faveur de M. Carbray, qui reçoit 

— ! l'appui du gouvernement.
L’acte de M. Murphy, en prévenant 

toute division dans le parti conserva­
teur, lui mérite les remerciements de 
ce dernier.

MONTMAGNY

Signe caractéristique des temps ! 
M. Achille Talbot, farouche libéral 

d’autrefois, s'est rallié fin gouverne­
ment-Chapleau.

On appréhende sa candidature dans 
le comté de Montmagny.

QUEBEC-EST
I

ANNONCES NOUVELLES

Association de vigilance de Québec. 
Compagnie des steamers de Québec. 
Huile astrale de Pratt.—Peverîey A CJ*\ 
Avis.—D. F. de St-Aubin.
Cn demande.—Dr N. E. Dionne. 
Nouvelles étoffes à robe*.—Behan Bro*.
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Le cnbluet-CbapIcuu

On prête à M. .1. F. Rhéaume 
l'intention de se présenter dans Qué­
bec-Est.

D'antres parlent fortement de la 
candidature do M. F. X. Drouin, 
avocat.

CHARLEVOIX

Le parti libéral a trouvé un candi­
dat libéral pour Charlevoix : M. 
Mathias Chouinard, avocat, associé 
ne l'honorable P. Pelletier.

Les conservateurs lui opposeront 
le Dr Clément ou M. Tourangeau. 
X. P. de Québec.

Brome

L'honorable M. Lynch aura un 
! adversaire à combattre Mais il n'y 
I a pas de doute qu’il triomphera—au

ment pas fait preuve M. Watts en 
parlement.

Les deux candidats doivent se ren­
contrer demain à Drummondville.

MONTMORENCY
On lit dans le Canadien :
L’Electeur ne dit pas la vérité en

apprenant à ses lecteurs que M. 
Desjardins s’est exaspéré, dans sa 
rencontre avec M. Langelier, diman­
che, au point do se précipiter sur lui 
pour le frapper. M. Desjardins aurait 
tous les torts du monde de se fâcher : 
il a la partie trop certaine et trop 
facile.

Mais M. Langelier ayant voulu 
commencer à dire des injures, n reçu 
de notre ami notification que le 
même système lui serait appliqué 
sans merci.

Si M. Charles Langelier ne veut 
pas faire une lutte politique, il ne 
doit pas s’attendre à être ‘traité avec 
gants beurre-frais.—Titjor lai.

TROIS RIVIÈRES
Nous annonçons avec plaisir que M. 

Dumoulin a définitivement accepté la 
candidature. Cela veut dire que le 
succès du parti conservateur est assu­
ré dans cette ville. Les amis de M. 
Dumoulin se sont mis immédiatement 
à l’œuvre et ont tenu lundi soir une 
grande assemblée publique pour faire 
ratifier ce choix par la population tri-
fluvienne. Comme nous nous y atten-•

dions, l'honorable M. Malhiot donne 
un loyal et énergique appui à la can­
didature de M. Dumoulin qui re­
çoit évidemment l’appui de tout le 
parti.

SOULA XG ES

Le Nouvelliste, qui n’a pas toujours 
été épris d’un amour tendre pour le 
cabinet-Chapleau, lui donne aujour- j 
d’hui son cordial appui.

Dans la lutte qui se prépare, dit-il, 
il est du devoir de tous les conserva­
teurs de prêter un loyal appui au 
gouvernement actuel.

Cet appui, notre journal le lui donne

moins ses succès passés l’indiquent , 1f ,_ 1 . . ^ ; Nous lisons dans le Monde que M.d’une maniéré très claire. W- Duckett, de Coteau-Landing, va 
briguer de nouveau les suffrages 
de ce beau comté. 11 peut être sûr de 
remporter son élection par une grande 
majorité ; ayant déjà,durant les qua­
tre dernières années parlementaires, 
représenté les intérêts de ce comté 
avec beaucoup de dignité et d’intelli-

i t • A ni t nu iimv. awuo ouuiuico ucuiuua uu gence, les électeurs conservateurs de non parce que le cabinet Chapleau . ,r ,, . . ° .. voir M. Garnoau se jeter de nouveau ce comte feront tout en leur pouvoir,été exempt de faiblesses, mais parce . ,, . .... J . . . .. . , . P *v,. , , , ... , i, i dans 1 arene politique, et nous mi i cette année, pour lui Conner de non-que sa politique générale acte réelle-1 1 % Ar .. ! , . ..
* , , i prédisons un succès facile. veau un mandat qu il a su si bienment avantageuse pour le pays. i ,. . . ? . .

\rAe awlÎB V eox-ovf jjorun I remplir et lui témoigner la mêmeiNos amis le savent, nous avons; MULiitnACiv \ * ° .
n/ i „ - „ r • „ , . 1 | confiance quil a su mériter, par sa

6 chaque fois que les mte- L'honorable M. Beaubien sera élu j bonne conduite parlementaire.

COMTE DE QUÉBEC

Des nouvelles inattendus venues 
hier d’Angleterre,obligent M. Forsyth 
d’abandonner la lutte dans le comté de 
Québec. L’honorable M. F. G-arneau 
a accepté la candidature qui lui avait 
été olferte dès le commencement de 
la lutte. Nous sommes heureux de

rêts du district de Québec étaient 
négligés.

par acclamation.
Le plus grand enthousiasme règne 

parmi ses amis, et plusieurs de ses 
anciens adversaires ont signé son 
bulletin de présentation.

MONTREAL CENTRE

JIeUMODR«

Nous lisons dans Y Electeur :
“ Ne sont-co pas eux (les ministres 

conservateurs) qui ont empêché les] M.C. J.Doherty,avocat,a été choisi,
Frères de Québec d’établir une école là la grande majorité d’une nombreuse 
polytechnique? X’est-ce pas votre assemblée, hier soir, comme candidat 
gouvernement qui leur a refusé un conservateur pour Montréal-Ouest, 
octroi ? " Son succès parait assuré contre M.

Il est faut que ce soit le gouverne- McShane.

Le procès Nènècnl-I.uni-icr

Les inventeurs de cette immense 
machine en sont enfin arrivés au

quantité de bois do charpente achetée 
par M. Blurahart. Ceci, d’abord, ne 
sattrait en rien affecter M. Sénécal. 
On pourrait aussi bien le tenir res­
ponsable d’une pièce de bois mise en 
travers de la voie par un individu 
mal intentionné.

Un M. G ilchrist a exprimé l’opinion 
que le bois n’était pas de bonne qua­
lité,et qu’il avait été payé quatre fois 
plus qu’il ne valait. D’un autre côté, 
le témoin avoue qu'il avait lui-même 
offert de semblables effets à M. Blum- 
hart, en lui promettant une commis­
sion s’il prenait son ours : c'est déjà 
un mauvais point. Quand on veut 
corrompre un employé, on a mau­
vaise raine à prétendre qu’un autre 
a eu plus do succès. Dans tous les 
cas, ce détail sera plus tard expliqué 
à la satisfaction générale.

Nous voulons seulement attirer 
l’attention sur ces détails : voici un 
homme qu’on accuse de plonger à 
pleines mains dans la caisse gouver­
nementale, on prêtent qu’il passe son 
temps à jongler avec les millions ; 
si on en croyait les rumeurs mises en 
circulation par nos adversaires, il 
aurait fait du coffre public sa demeure 
habituelle, et en aurait exploité les 
ressources avec une désinvolture 
absolument extraordinaire.

Après trois semaines de recherches 
d’interrogatoires sans fin, ils ont ré­
ussi à faire un commencement de 
preuve qu’une somme de 8G5 avait 
été payée par M. Sénécal à un indi­
vidu qui ne l’avait pas gagnée, et 
d’avoir toléré qu’un employé achetât 
quelques plançons légèrement avariés 
par le temps.

Vraiment, ça ne valait pas la peine 
de faire tant de bruit pour si peu. 
L’opinion publique est volée.

On a ramené à Ilot la question des 
j chemins de fer Joliette et de Ber- I thier.

Ici au moins,on comptait sur quel­
que chose de sérieux. Voici tout ce 
qu’on a démontré : M. Sénécal est, ou 
était propriétaire de quatorze actions 
sur quatre cent-vingt-et-une.On voit 
que ses intérêts n’étaient pas énormes. 
Farce que le gouvernement ne se 
croyait pas autorisé â acheter cette 
ligne, sans la permission expresse de 
la législature, M. Sénécal,qui voulait 
absolument l’utiliser pour le transport 
du gravois dont la ligne principale 
avait besoin.fit des arrangements avec 
les autres actionnaires, renouvela les 
rails, poussa la ligne jusqu’à la car­
rière de gravier qu’il voulait exploi­
ter, sur une distance de cinq ou six 
milles, et finalement, après les forma­

! lités nécessaires remplies, il a fait 
; transporter le chemin au gouverne­
ment pour .$63,000.Le gouvernement,

' après une longue discussion, s’était 
fait autoriser à le payer $65,750. La 
compagnie aurait pu en obtenir un
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Lévis.........

commencement de la vraie question : prix beaucoup plus élevé, si elle ne 
celle de l’administration du chemin s’était pas cru obligée de s’en tenir

nemeut qui ait refusé d’établir une
école polytechnique à Québec ? Corn- coup de talent, et qui fera honneur à 
me question de fait, le cabinet Clia- la division qui l’aura choisi, 
plean n’a pas refusé d’une manière joliette

absolue cette école. Et puis s il a M. Guilbault a posé sa candidature

de fer du Nord. Tout le reste, le juge 
l’a déclaré, n’est que du remplissage.

La poursuite, puisque M. Laurier 
s’en est maintenant chargé, n’est 
guère plus forte là-dessus que sur le 
reste de son petit bagage d'accusa­
tions. C’est toujours la continuation

„r -, . . , , , , jde la mémo grande collection de
M. Doherty est un homme do beau- petitesses

voulu mettre cette question à l'étude, 
il a agi sagement. Dans tous les cas

en opposition au Dr Lavallée. Nous 
craignons bien que cette division

le retard est plutôt dû aux amis de parmi nos amis n’ait pour effet de
l’Electeur qu’aux amis du gouverne- ; 6Usciter une candidature libérale 
ment ; et la feuille libérale serait fort 
en peine de prouver son dire.

Encloné, .11. Lunarcller

A St-Raymond, dimanche dernier, 
M. Langelier a accumulé accusations 
sur accusations contre M. Sénécal.

M. Vallée lui répliqua que les libé­
raux avaient été lâches dans l’accusa­
tion contre M. Sénécal,et qu’ils étaient 
poltrons dans la preuve. “ Les libé- 
“ raux incapables d'établir devant la 
“ cour la vérité de leurs accusations 
” commencent à se plaindre que le 
” tribunal ne leur permet pas de 
“ prouver tout ce qu’ils peuvent éta- 
“ blir, dit M. Vallée, cela est un signe 
“ de la faiblesse de leur cause. Four 
“ cacher leur honte, ils s’attaquent au 
“ juge ! Remarquez, ajouta M. Vallée, 
“ que dans quelques jours ces tristes 
“ personnages abandonneront laprcu- 
" ve, et crieront partout : Si nou6 
n’avons pu prouver, c’est que le juge 
ne l’a pas voulu !

Cela a toujours été la tactique des 
libéraux. Les dépêches de Montréal 
ce matin, nous apprennent que les 
avocats de M. Laurier ont renoncé à 
la preuve ! Le juge cependant lésa 
invités de continuer s’ils pouvaient 
prouver et établir la vérité de leurs 
accusations.

Les voilà bien confondue les accu­
sateurs de M. Sénécal !

Que penseront maintenant les élec­
teurs de St-Raymond de la bravoure 
et de la véracité de M. Langelier et 
de ses amis de Montréal.

Sans cette division le candidat con­
servateur avait tontes les chances 
d’être élu par acclamation.

RICHELIEU.

A une convention des délégués 
du comté, M. Léon Leduc,riche indus, 
tricl de Sorel, a été choisi comme le 
candidat conservateur. M. Leduc est 
aussi conseiller de ville et s’est tou­
jours fait remarquer par son intégrité 
et son esprit d’entreprise. Sa popula­
rité est solidement établie et son 
élection ne fait aucun doute.

SAINT-JEAN.

M. Marchand qui se disait si fort 
à St-Jean va recevoir la récompense 
due à ses “ erreurs de jugement. ” M. 
Charles Arpin, marchand influent, se 
charge d’opposer l’homme do la ferme 
Gowen.et son élection est considérée 
comme certaine.

La candidature de M. Arpin a dû 
être annoncée dimanche dans tontes 
les paroisses du comté.

DRUMMOND ET ARTHABASKA

Dans jDrummond et Arthabaska, 
M. Préfontaine a définitivement ac­
cepté de faire la lutte contre M. 
Watts. Nous espérons que tous nos 
amis réuniront leurs efforts pour 
assurer au candidat canservateur une 
belle victoire. M. Préfoutaine est un 
marchand très intelligent, possédant 
une grande expérience des affaires, 
d’une haute respectabilité et jouis­
sant de l’estime de tous ceux qui ont 
été en rapport avec .lui. Il fera un 
député précieux et d’une indépen­
dance de caractère dont n’a certaine-

Le premier officier interrogé a été 
M. Louthood, comptable de la ligne 
du chemin de fer du Nord. C’est lui 
qui a payé à M. Sénécal les $6,000 
qu’il a jusqu’à présent retirées pour 
ses services.

On sait que M. Sénécal perçoit au 
lieu de traitement, une somme de 
2i pour cent sur les recettes du che­
min. Il est entré en fonctions le 1er 
mars 1881 et les derniers rapports 
publiés vont jusqu’au 30 avril, ce 
qui convre un espace de quatorze 
mois. En mettant les recettes nettes 
à $300 000 par an, en chiffres ronds, 
M. Sénécal aurait droit à $7,500 par 
an, soit $8,750 pour quatorze mois.

Il y n, de plus, tous les frais en­
courus et les rémunérations aux­
quelles il a droit pour services rendus 
dans la construction du chemin.

Quand un homme est payé, par 
commission, pour exploiter une ligne 
ferrée allant d’Ottawa à Québec,il ne 
doit pas être obligé, évidemment de 
surveiller la construction des ateliers 
ou des gares nouvelles, ou dès lignes 
nouvelles, ou des embranchements. 
Autrement, en pourrait aussi bien le 
charger du paiement des ingénieurs et 
des frais même de la construction de 
la gare des vieilles casernes.

Une grosse affaire, parait-il, était 
attachée à la personne d’un nommé 
Savard, qui a reçu $65 sans les avoir 
gagnées. Un autre que lui aurait con­
servé son petit bonheur 6ans rien en 
dire ; mais il y a dos personnes à qui 
la reconnaissance est trop lourde. Evi­
demment,il aurait voulu en avoir da­
vantage, mais comme M. Sénécal pour­
rait difficilement faire des pensions 
viagères à tout le monde, le susdit 
Savard a été cassé aux gages.

M.Mercier a trouvé de bon goût de 
dire que ces $65 avaient été prises 
dans la caisse du chemin de fer. Ce 
n’est pas du tout prouvé, mais ça fait 
toujours bien de le supposer.

C’est avec des histoires de ce genre 
qu’on espère exercer de l’influence sur 
l’opinion publique. Décidément il 
faut avoir une bien triste idée do l’o­
pinion publique, seulement, on de­
vrait faire prouve an moins de meil­
leur goût.

Il s’est agi ensuite d’une certaine

aux promesses qu’elle avait faites au 
gouvernement.

Le prix de $29,000 payé par le gou­
vernement pour l’embranchement de 
Berthier est exactement celui qui 
avait été fixé par la même loi.

Le public n’a pu s’empêcher de 
manifester son étonnement quand 
on a lu ces clauses du dernier statut, 
et de suite la cour a mis fin à la dis­
cussion.

La cour a également admis le prin­
cipe qu’elle ne pouvait permettre la 
preuve de faits postérieurs à la pu­
blication de l’article incriminé.

Chaque jour, la cause de M. Lau­
rier s’enfonco davantage. Devant 
une pareille impuissance, tous les 
préjugés disparaissent. Il n’est plus 
permis de douter maintenant que 
toutes ces fameuses accusations n’é­
taient que de pures inventions résul­
tant de l’ignorance, de l’imprudence 
et de la malice.

Et les avocats do M. Laurier ne 
pourront pas se plaindre de n’avoir 
pas eu toute la latitude possible. 
Jamais on a vu un jury faire preuve 
de pareille condescendance. Si M. 
Laurier ne peut rien prouver, c’est 
évidemment parce qu’il n'y a rien à 
prouver.—(La Minerve).

En déroute
F TUX' ES Sénécal-Laurieh.

A deux heures, hier après-midi, M. 
Mercier a présenté une déclaration 
écrite disant que la défenso était 
prête à prouver toutes ses alléga­
tions.

La cour a demandé que la déclara­
tion fut faite verbalement.

M. Mercier n dit alors en résumé 
ce que contenait la déclaration, affir­
mant que la défense était prête à 
tout prouver pourvu quo le tribunal 
le lui permit. '
La Cour a déclaré alors qu’il lui était 

permis de faire la preuve, pourvu que 
ce fut légalement.

La défense a suspendu alors ses pro­
cédés,dans l’impossibilité qu’elle était 
de faire sa preuve légalement.

La séance a été ajournée à ce matin, 
afin de permettre à la poursuite de 
faire la contre-preuve.

Il n’y a aucun doute maintenant 
que M. Laurier va être trouvé coupa 
blc.
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Missisquoi......Racicot...........  Donahue..
Montcalm..........Magnan.............................
Montmagny.....Fortin..............Bernatcho/... Talbot
Montmorency..,Desjardins....... Langeléfr
Mont réal- Est.......... .................Perreau 11..
Mont.-Centre...Davidson......Stephens...
Mont.-Ouest ...Dohertv.......McShane...

•

Napierville......Paradis.............Lafontaine
NlC01"' " (. IlOUlcl..................................
Ottawa............ Duhamel.............................
Pontiac............Church................................
Portneuf..........Brousseau.........Langelier..
Québec-Centre........................ Hinfret... .Pearliv
Québec-Ouest...Carbray........ Cha rleson.
Québec-Est.............................. Shellvn ....
Québec comté..(iarn<?au........Boss............
Richelieu.........Leduc..................................
Rich. A Wolfe..Picard.. ...........................
Rimouski ........Asselin...........Parent.........
Rouvillc....................................BoutJiillier.
St-IIyacinlhe...Mignault............................
St-Jean................................... Marchand ....Arpin
St-Mauricc.....,Desaulniers.... Remington
Shefford....................................Lafontaine.
Sherbrooke......Robertson...........................
Stunstead...... Thornton.........Lovell..........
Soulanges........Duckett................................
TémiscouaRi ...Dcchène..............................
Terrebonne......Chapleau.............................
Trois-Rivière». Dumoulin.......Turcotte....
Vaudreuil....... Lui on.le................................
Verchèivs.......Brillon..................................
Yuma ska......... Wurtelo............................. .

KCICOPK

FRANCE. Paris, 9 novembre 1881. 
— La Chambre des Députes a émis 
son vote sur la demande d’une en­
quête contre les ministres ; le rejet 
a été voté par 343 voix contre lü8 
M. Gambetta a proposé un ordre du 
jour déclarant que la France est ré­
solu à observer loyalement le traité 
avec le Bey ; la Chambre Ta adopté 
par -399 voix.

ANGLETERRE. Londres, U no­
vembre.—A Maidstone, le tribunal a 
reconnu Lefroy coupable du meurtre 
de Gold, et l'a condamné à être 
pendu Lefroy proteste de son inno­
cence.

M. James Tuite. de la Ligue, de 
Mullingar,avait été emprisonné, puis 
relâché vendredi ; il vient d’être 
arrêté de nouveau pour ses discours 
violents.

Le marquis de Salisbury, dans un 
club de conservateurs, critique 1 a 
politique du gouvernement à l’égard 
de l’Irlande.

La Ligue du l* Home Rule ” adresse 
au peuple irlandais un manifeste im­
portant, où l'on demande pour l’Ir­
lande les conditions d’existence des 
autres dépendances anglaises habitées 
parla race blanche.

On signale «le nouvelles arresta­
tions.

Les armoiries du palais do l'arche­
vêque Mac-Cabe ont été brisées.

200 demandes de réduction de 
ferme ont été présentées à la Com­
mission de Limerick, à sa première 
séance de novembre.

Il y a eu en tout, Jjusqu’à ce jour 
17 701 demandes. Plusieurs arrange­
ments à l’amiable ont été conclus.

Un nouveau manifeste vient de 
paraître au nom de la Ligue agraire 
d’Angleterre.

Le père Sheehy et M. Hcaly sont 
arrivés à New-York.

ALLEMAGNE. Berlin, 9 novem­
bre.—Le docteur Braun, du Chapitre 
de Fulda, est désigné pour le siège 
épiscopal de cette même ville.

ITALIE. Home, 9 novembre.—On 
annonce la mort du cardinal Gianelli.

On a résolu, à Venise, do combler 
le Grand Canal, et d’en faire une rue.

Un grand incendie a éclaté dans le 
quartier d’Amalfi.

locorrectloa» dm luamagt»
Il «LEVÉES HANS LES JOIHIXAFX

343. Ne dites pas : j’ai eu des transac­
tions avec monsieur S. -dites : j’ai fait 
des affaires avec monsieur S.

344. Hu parlant d’un billet que mou 
sieur A. devait payer, ne dites pas: la 
compagnie le lui a chargé, et l’a payé 
elle-même ; —dites : la Compagnie />„ 
n débite, ni l’a pavé elle-même.

345. Dans le récit d'un procès, écrit L 
jour même de la séance* vous dites :

u Après la faillite de 1807, le livres 
44 de monsieur V. ne balançaient pas, et

on ouvrit une nouvelle série de livres
44 en 1808.

La Cour s’ajourna à i p. m., pour 
*• permettre à monsieur T. de produire 
u les livres tenus par la Compagnie
45 avant 1808.

44 La Cour se rouvrit à 5 p. m... ”
En lisant cela, on croit que c’est eu 

1808 que la cour s’ajourna et qu’elle rou 
vrït : ces phrases se mettent toujours au 
présent : I/i cour s’ajourne... La cour 
rouvre... D’ailleurs le passé déterminé 
ne s’emploie jamais pour un fait arrivé 
le jour même du récit.

Et puis s’ajourner à 4, et rouvrir à 5. 
On est tenté de croire qu’ils étaient \ 
membres présents au moment de l'ajour­
nement, et 5 à la reprise de la séance...

Vous allez dire que p. m. explique 
qu’il s’agit de l’heure ; mais qui empê­
che le premier venu de lire : La Cour 
s’ajourna à j heures pour nuwgrr.

3»ü. Ne dites pas : le juge adressera Us 
jures dans les deux langues ;—dites : le 
juge adressera la parole aux jures dans 
les deux langues.

On adresse la parole à quelqu’un, on 
adresse une lettre ; on dit quelquefois : 
adresser une personne à une autre pou: 
une faveur, un renseignem*?nt.quecelle 
ci peut donner.

347. Ne dites pas : des comités se sont 
formés secrètement presque dans citât/vr 
quartier de Paris ;—dites : des comités 
se sont formés secrètement dans presqiu 
tous les quartiers de Paris.

L’expression presque dans chaque quar 
tier n’a aucun sens, ou bien elle signifie 
rail que les comités ne se sont pas tout à 
fait formés...

(Cette incorrection est d’un journal 
d'Europe.)

*318. Ne dites pas : monsieur A. s%object*' 
à la production des livres ;—dites : mon­
sieur A. s'oppose à la production des 
livres.

On objecte une raison, un fail. On 
pourrait dire : monsieur A. fait objection 
à la production des livres.

319. Au lieu de dire : la Compagnie, a 
payé 12 centras dans la piastre aux eréan 
ciers non garantis,—dites: la Compagnie 
a pavé 12 pour ce at aux créanciers non 
garantis.

350. Au lieu de dire : monsieur S 
était président une couple d'années jus­
qu en 18G7.—dites : monsieur S. a vit 
président pendant deux ans, jusqu'en 1807.

Petites nouvelle*
calendrier.—Québec, le jeudi. 10 

novembre 1881, 19e jour de la Luné. I: 
y a eu pleine lune le samedi 5 novembre, 
à 9 heures 18 minutes du soir.

Le jour dure 9 heures 33 minutes, H 
la nuit 11 heures 27 minutes ; le rtoloil 
se lève à 6 heures 57 miuutes, passe au 
méridien à midi moins 16 minutes, et 
se couche à i heures 30 minutes ; à 
midi, sa bailleur au-dessus de l'horizon 
de Québec est de 25 degrés et 9 dixièmes.

La Lune se lève aujourd’hui à 8 heures 
l i minutes du soir, passe au méridien 
demain à i heures 06 minutes du matin, 
et se couche à 11 heures 29 minutes.

CHANGEMENTS ECCLÉSIASTIQUES. — MûU
sieur l’abbé Joseph Elie Breton, du 
vicariat de Notre-Dame du Portage, .< 
été transféré à celui de i’Ancienno I.o 
rette.

Monsieur l’abbé Clément Dubé, du 
diocèse de Chicoutimi est nommé vicaire 
à St-Michel de Bellecliasse.

CEItCLK .MUSICAL DE yL'ÉUEC.—A llllti
réunion générale des membres de cet 
orchestre, tenue le \ du courant au ma­
gasin de musique de M. Vézina, les mes 
sieurs dont les noms suivent ont été élus 
officiers pour 1881-82.

Félix Gaboury, Président ;
J. ü. I.abbé, Vice-président ;
Alfred Vézina, Sec-trésorier.
société casault.—Ce soir, lü du cou 

rant, il y aura séance de cette société, 
au salon du Pensionnat, à 8 heures.

M. P. J. A. \ over, K. lî. I)., y donueru 
une conférence intitulée : La Press?
étrangère.”

Par ordre,
B- A. DuaI’eal. S. S.

dRÈCE. Athènes, 9 novembre.— 
On a élevé une statue do lord Byron 
à Mi6solonghi, où le grand poète est 
mort.

amekÙhji: ’ ~

On signale des incendies à Haut- 
mouton (New-Jersey), à Plymouth 
(Massachusetts), à New-York, à Hobo­
ken (Now-Jersey) ; dans cette dernière 
ville, plusieurs pompiers ont refusé 
de servir pendant l’incendie des 
docks.

Le “ Belvédère ’’ est arrivé ù .San- 
Francisco venant des régions articles ; 
il apporte des nouvelles du “ Rogers ’’, 
et dit que la saison a été très favora­
ble, de sorte que la “ Jeannette ” 
pourrait bien avoir atteint le Groen­
land. .

spéculation.—M. James, G. Boas de 
Québec, vient de faire l’acquisition de 
propriétaires foncières à Montréal, pour 
un montant de 8100,000.

excellent hésultat.—Les recettes du 
bazar qui vient d’avoir lieu à la Salle 
Jacques-Cartier en faveur do l’hospice 
du Sacré Cœur ont été de 82,612.20.
^ privilèges.'—La corporation do Lévis, 
à l'unanimité des membres, vient d’ac­
corder une exemption de taxes pendant 
vingt ans à M. Gravel, d'Ktchemin, qui 
doit constiuire une grande manufacture 
dans Lévis.

u: VAPEuit “ st-lawhknck” capitaine 
Barras, quittera le quai St-André demain 
matin, à 7.30 pour Chicoutimi, la Baie 
des lia ! Ha ! et les ports intermédiaires.

signaux de tempête.—A 6.35 hrs hier 
soir, on a donné l’ordre de faire p;t 
raitre les signaux de tempête à Québec, 
Montréal, Pointe aux Pères, Dalliousic, 
Gaspé, Percé, Bathurst, Charlottetown, 
Chatham, Pointe du Chêne et Pictoti.

MO DT d’apoplexie.—M. Louis Fnlar 
deau, notaire, demeurant au coin des 
rues St-Ours et St-Joseph, à St-Sauver ;
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il succomba l'avant doruiùre nuit a une
attaque d’apoplexie.

M. Kalardeau était depuis un taraud i 
nombre d’années le notaire de l'Hôpital j 
Général. I

Il était célibataire.
itnuMKS ne CEiiviAU.—Voici la saison 

d’automne et avec elle les rhumes do 
cerveau toujours si désagréables. Nous 
rappelons aujourd’hui à la mémoire 
du publie un remède pour le rhume 
de cerveau qui a été reconnu comme 
très elllcace et dont tous ceux qui s’en 
sont servi font les plus grandes louan-

° Nous voulons parler (le la Ooryzinc 
qui guérit radicalement les rhumes de 
cerveau et donné un soulagement ins­
tantané. Ce remède est sous forme 
d’une petite poudre blanche odorifé­
rante que Ton prise comme du tabac, 
lorsque le besoin s'en fait sentir. Kn 
dépôt au bureau du Courrier du Cumula. 
Prix de la petite bouteille 25cents. Voir 
annonce à la quatrième page.

I.KS RELATIONS COMMERCIALES.— Utlt*
compagnie vient d’ôtre formée dans le 
but de favoriser et protéger le commerce 
que la nouvelle ligne Pranco-canadienne 
• tu Brésil est destinée à J fa ire naître. Par 
exemple, la compagnie procurera aux 
marchands canadiens, désireux de faire 
le commerce avec le Brésil, une liste 
d’agents dont les noms seront une ga­
rantie pour l'expédition et la réception 
îles marchandises.

Ces agents seront choisis dans les 
principales villes du pays.

vul.—11 va eu un vol d'argentcommis 
hier dans une maison de pension de la 
rue St-Paul. La police a été avertie et 
«M sur les traces du voleur.

arrestation.—Lo fameux Blouin, qui 
avait pour habitude d’enlever le contenu 
des troncs des pauvres, dans les églises, 
a été arrêté hier pour avoir volé à une 
personne, une certaine somme d’argent.

a m.ots.—Une dépêche annonce que 
Lu Canadienne, échouée sur Tile Blanche, 
si été remise à Ilots et qu’elle sera remor­
quée à ce port.

incendie.— Hier soir vers huit heures, 
le feu a consumé la maison, grange et 
étables de M. Patrick Hunt, laitier, sur 
la Grande Allée, en arrière de la 
demeure de M. Jacques. La cause de 
l'incendie est inconnue et il n’y a 
aurnnr assurance.

LES Ptf.UI.K5 DK HOLLOWAY —Le CUl’pS et
IVsprit sont si bien liés ensemble et j 
agissent tellement de concert que si l’on j 
veut que le premier soit vif, lucide, il; 
faut que le dernier soit en bonne sauté. 
Le premier moyen pour se maintenir en 
bonne [santé est de s'assurer une diges­
tion facile que l’on peut facilement obte­
nir en faisant usage de cette médecine 
si bien connue, la plus efficace pour 
combattre toute influence qui pourrait 
empêcher une bonne digestion. L’étu­
diant, le marchand, le plus humble 
travailleur peuvent obtenir la vigueur, 
la force H. la santé en prenant de temps 
en temps les pilules de Holloway. Cette 
médecine rétablira tout désordre dans 
le système.

IlepoH et confort pour ten uih tarie*

la panacée des familles de iuiown n'a 
pas d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le côté, le dos ou les inslcs* 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante. La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

En vente chez tous les pharmaciens à 
25 cts la bouteille.

HOLT 8b DEAN,
COURTIERS,

Agents Financiers et Comptables,
Ko §9» Rue Ut-Pierre.

Miens ronds achetés et vendus : Hy|K)tlièque», 
Crédits do Banque, Avances sur connaisse­
ments, Reçus de mugasins de douane, Billets 
d'échange, etc., etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vérifiés et balancés.

DERNIÈRES QUOTATIONS.

Québec.9 Now 1881.
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Jacques- Cartier....
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Comp. des Chars Urlmins 

• le Québec.........
• du Gaz do Québec.
• des Vapeurs *
• de la Traverse *
• l’Assurance *
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GRANDE REDUCTION !
Vente «an* réserve ! !

RABAIS EXTRAORDINAIRE ! !!

stocks achètes et vendus pour argent comp­
tant et termes.

Le soussigné, ayant décidé de faire de grandes 
améliorations dans son magasin durant l’hiver, 
profite du temps des affaires d’automne pour 
oll'rirson immense fonds de commerce à une 
réduction considérable, pour ne pas dire sans 
e-emplo et qui délie toute compérition.

* Vest une occasion favorable pour les messieurs 
du clergé et les communautés religieuses qui dé­
sirent fonder des bibliothèques paroissiales, ou 
pour faire leur approvisionnement d’hiver. Je 
viens leur ollrlr tons les articles nécessaires è 
une fabrique :

Vins de Messe,
Cierges, En cens, Regist rts,

Ostensoirs, Calices, Ciboires, 
Encensoirs, Burettes, etc., etc.
Ainsi que toutes sortes de :

Bouquets pour autels.
Pap irrs • »ou r /le n rs a rt i/ic ici les,

Finir s de toutes sortes,
Apprêts pour fleurs.

MM. lus marchaudü el MM. les commissaires 
d’Kcoles sont aussi invités à profiter de ce rabais 
exceptionnel et à venir faire chez moi leurs achats 
d’automne.. Ils trouveront dans ina librairie tout 
ce qu’ils pourraient trouver dans n’importe 
qu’elle maison de commerce du mémo genre 
avec l’assurance de **payer bien meilleur mar' 
ehé, spécialement pour les articles suivants 
Classiques fiançais tt anglais, Papeterie de tou 
tes sortes. Livres blancs pour (la comptabilité 
Fournitures de Bureau, Enveloppes. etc.

l'n Escompte «le 10 pour 104»
sera accordé en sus île la réduction générale sur 

tout achat fait au comptant.

J. A. LANGLAIS,
LIE RA IRE,

ITT, Rue Saint-Joseph, Québec.
Québec, 25 octobre 188i. \m
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^ LE GRAND

EN VEN TE
GUIDE INDICATEUR des sanc■ 

tua irrs et fieux historiques de ta 
TERRE SAINTE,

Phi le FRERE I.IKVIX m. Il AM ML
Franc tirain résidant à Jerusalem,

Seconde édition, revue, augmentée et accompa­
gnée de cartes et de plans

EN TROIS VOLUMES.

En veille aux bureaux du Courritr du 
Canada pour la somme de $2.00 peur les trois 
volumes.

Québec, 7 octobre 1881 302

En gros et en Detail
40, rue St-Pierre,

Hanse Ville, Québec.
liecu dernièrement un immense assortiment

DE LIBRAIRIE.
Encre Française, Anglaise cl Américaine de 

toutes sortes, Mucilage, Cimiloline, Puzzoltne 
et Colle forte, liquide. •

Papier de toutes grandeurs et «pialit^s ainsi 
qu'Enveloppes.

Fournitures de Bureaux, de tous les genres, 
Encriers en ver taillé, etc., etc.

Livres blancs pour comptes. Livres à copier, 
Registres, etc., etc.

Fournitures de classes comprenant tous les 
livres approuvés par le Conseil de l’Instruction 
Publique.

Cartes Géographiques, Ardoises, Crayons, Boites 
de Mathématiques, Crayons, Plumes, Toile à 
tracer, Papier mécanique, Papier huile, etc., 
etc.

Splendide assortiment de Livres de Prières venant 
d’ètre reçu et des genres les plus nouveaux.

Chapelets monture argent grand assortiment
TOUJOURS EN MAINS :

Rirt tonna ire Ilcschcrcllc 2 vols, Flemming et 
Tilbing (Français Anglais, 2 vols.) Webster 
(unabridged) Anglais, VAcadémie, 2 vols, 
Spiers et Aurennens (Français et Anglais), 
petit Larousse, t vol., Bénard, Nugent, 
(Français, Anglais), lîocquarl, el George.

AUSSI

CIRES, CIERGES, ETC., ETC.

Il suffira de faire une visite à cet établisse­
ment pour sc convaincre de la modicité des prix 
et du grand assortiment qu’il y a toujours.

Au Bon Marche
HAUTE-VILLE.

VENANT d'arriver un lot considérable do marchandises nouvelles qui sont do première 
qualité, et seront vendues à bien meilleur marché que partout ailleurs.

Manteaux pour Dames ......... •«»....*•......... ......,«.$>3 25c et plu?.
Etoiles a Costumes.......................................................................... 20c «

< « Robes « ê 0 0 é •••••• •••••• ••••••••• •••••••• ••#*••••• 10c 4
Alpaca noir [bonne qualité]...............................   11c c
Winecv............... ........................................................... 5e i
Couvertes toute Juino, par paire...................................................  2 95c 4
Cam isoles et Caleçons • •••••••• •#•••••!# 000090000 0090 % 0900 990990 000000 90 9999 35c .
Etoffes à Jupon ........ i...., ........ •«...«.*• ........ 3wC 4
Mellon et Tweeds pour Ulsters.................................................... 55c .
Tweed anglais.................................................................................. COc 4

c canadien, tout laine......................................... ..... 51 (. 4
Drap do Moscou, ) Garanti a 
Drap de Pilot, [ 20 PAR CENT
Drap de Castor, J au-dessous da la valeur.

Un grand lot de Châles de Laine, Plumes, Fleurs, Satin, Ruban, A MOITIE PRIX,
Cotons blanc et jaune, au prix do la manufacture.
N’oubliez pas l'adresse :

Coin des Rues St-iean et Collin, Haute-Ville
N. GARNEAU.

Québec, 20 septembre 1881 G

I. P. DERY,

Québec, 23 août 1881—1 an.
Libraire.

M
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Clairets en Barrique et en demi Banque Importés directement do Bordeaux expédiés à Québec 
par le navire Doilico Caria.

20 Caisses Blaye Vin Rouge, Bouteille '-t demie Bouteille
15 do 
10 do 
10 do 
25 do 
10 do
16 do

Camblaimes 
Bourg 
Latresne 
Fronsac 
St-Estepbo 
Macon

do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

*Hfère* Mère» ! bières
Ktes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’un enfant qui fait ses dents ? 
S'il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. U soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et 11e saurait faire le moindre 
Joute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l'enfant et lui rend la santé. Ses effels 
tiennent de la magie. Il est parlaitemen 
moffonsif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
cl des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis. _

En vente partout à 25 cents la bou­
teille.

Québec, 26 janvier 1881 — 1 an. H3

POUR RHUMATISME.
La Névralgie. Sciatique. Lumbago, le 

Mal Je Reins, Douleurs de l'Estomac, 
la <Î4)utt(\ l’Ksquiuimeie, Inflammation 
du Gosier, Enflures et Foulures, Bru 
hu e*. Kehmidcincnts, Douleurs générale 
«lu Corps, et pour le Mal de Dents. 
«i*( )i l’ifies, pour Pied4» et Oreilles Glacés, 
(t pour toute* autres Douleurs et Maux.

Aucune prépara tien sur la terre eu 
égale à l’Huile Si. Jacob comme remède 
externe sain, certain. >imple et bon 
marché. L’essai coûte peu. seulement 
la petite somme de 50 cents, et tous 
iriix souffrants Je douleurs peuvent 
avoir une preuve positif «lu mérite (pie 
c ette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze 
langues différentes.
Vrmlue r Tenu I.ps Droguistes Kl t omuir r» 

ran In Dr SlrJrcInrs.
A. VOGELEE «fc CL K.,

Haiti more. MU.. I*. S. A.
Québec, 7 octobre I8S1.

nu inuu 11 mt
Non Explosive.

r -------- *~
Lu meilleure Unite d'éclairage connue !

JjiLLK est employée dans les lampes à l'huile 
J <lo cfiarbun ordinaires.
Elle brûla sans fumée et ne laies».* dégager 

aucune odeur.
PEVERLEY & CIE.

Agents général,
56, rue de la Fabrique.

Québec, U) now 18SI—Gai.—G sept 81 350

1
1

Nouvelles Etoffes

ROBES ! !
i 124c!Nouvelles étoilés à robes. 1213!
! ! 5c i Nouvelles étoffes à robes. 15c1 17}cjNouvelles étoffes 5 robes.

* i - -
17}c

•Nouveau drup à costume tout
20c . laine. 2üe
25c Nouveau cordé impératrice.

1 2*Je Nouvelles serges en laine. 2/}c |
(

29c Nouvelles serges (Knockabout) 29c •i 35c i Nouvelles serges Estamine. 35c
39c Nouveau cachemire Français. 39c

1 39e Nouveau Casimir Français |39c
1 15c: Nouveau Casimir Français. j i5c

5(i Nouveau Casimir Français. 50c

j Soi»* Française da fantaisies
69c pour robes. 69c )^ »l73c jSoio noire gros grain. 4 OC
1 00 .Soie noire gros grain. ; 1.00

Nous exhibons un fonds immense des
marchandises ci-dessus, et les recominan-
dons comme les effets les meilleurs 
ché que nous ayons jamais offerte.

mar-

Behan Brothers
Fluc Bnade, HautemVille, Québec.

f 7 i •
i .. . ____ - ___

A PARTIR du 3 novembre, les trains pour le 
fret et les passagers circuleront comme suit 

(les dimanches exceptés).

SAUTERNES :
5} Barriques Sauternes | 25Caisses Sautern*?

10 Caisses Sauternes Chateau Iquem.

BRANDY :
n Demi Barriques Jarnac Brands. ! 25 Caisses Jurnac Bian.ly Bouteilles

lu Caiw* DntliRoy DeJloy /tasks. | 5 Caisses Duthiloy Deücy J flashs
5 Caisses Duthiloy Dclloy tins Champagne.

VIN DE MESSE :
25 Barils Ingham C°^i direct de Si ci h*..
25 Demi Barils Octaves do do

Nous Ktvttons spécialement les personnes qui désirent s** procurer des Vins \ ui> 5 venir nous 
faire visite à notre chambre d’Echantillons.

Langlois,
54, RUE DIT PALAIS

30-1

GiiiSTiis A

Québec, 10 août 1881.
Allant au Nord.

. Quitteront la Station «lu Palais,
Québec.....................................

Arriveront i St-Ravmond........
3.30 P. M. 
thir. P. M.

L Allant au Sud.

LA DERNIERE ET LA P LU S y 
Etonnante Découverte.

G.30 A. M. 
9.15 A. M.

Quitteront Sultaymond..............
Arriveront 5 Québec..................

Arrêtant A ha Petite Rivière, Ancienne Lorette, 
St-Ambroise. Scieries de Connolly, St-Gabriel, 
lue St-Joseph, lac Sergent. Bourg-Louis, et 
Ste-Catberine.

Le service des trains se fera sur l'heure 
de Montréal.

Le fret est reçu et les billets sont vendus ù la 
station du chemin de fer Q. M. O. «V ()., au 
Palais.

.1. G. SCOTT, 
Secrétaire.

MM. Leva et Aiden, agents pour les billets, 
en face de l'hôtel St-Louis.

Québec, 3 novembre 1881. 366

U

M

Ligne de Steamers
DK I.\

Le C*uide install ta nf; 
«le Edison AVOCATS,

Bl hkai; b’Affaires : 28, Rl-e St-Piehhr.

. BASSE-VILLE, QUEBEC,
TJ / J XTfh /’/) W/t/K i Suivant Ii“s Cours îles Ilistricts do QUEBKC.t'MJLiyU ex f UJXlT L J'j, MONTMACNY et GASPfi.

POUR I.E

il. El

Méditerrannée (*t New-
York ! !

Au moyen duquel un enfant ou une personne 
pout jouer les airs populaires à vue, SANS j 
ETUDE PRATIQUE, ni mémo de talent musi- ! 
cal. La compagnie paiera SI00, si un enfant, i 
dgé de dix ans ne réussit pas à jouer AUCUN < 
de nos airs populaires sur le PIANO, l’ORGUE 
ou le MELODEON, dans Fcspace d’une heiue | 
après «ju’il a reçu la musique et les instructions 
pourvu que l’enfant puisse compter depuis I 
jusqu'il 100 correctement. *

7 pièces de musique avec les instructions 
envoyées par la malle à n'importe quelle adresse 
sur réception d'une piastre. Incluez un timbre 
de un centin pour le catalogue dos airs. On 
demande des agents dans chaque Etat elComté.

Compagnie de musique de EdLson,
215 «fc 217, Rue Walnut, Philadelphie Pa . 

Québec, 23 septembre 18SI — lin. -'US

F. X. DROUIN,
lion. K. .1. FLYNN, LL. !>.,
JEAN GÜNSELIN.

Québec, 23 juillet 1881. 288

I rendre ou à louer
LA propriété considérable et d'une 

grande valeur, si bien connue sous 
le nom de i Domaine et moulin d»* 

:St-Nicholas i h une petite distance au 
nord-est de l’église, et à treize milles de Québec, 
comprenant les moulins à scie et à farine, on 
parfait ordre, avec toutes les machines, chaussées, 
«(unis, estacades, chaînes, etc., etc.

La terre et le lot de grève, d’une étendue de

i >

l u rhumes une toux, un mill «le 
gorge «lolvcnt être arrêtés 

«le suite
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
Brown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l'Estomac comme ces 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement datis 
Fusthme la bronchite, les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente 25 cents la boîte 
partout.

Québec, 24 février 188l — t au. K

Association de Vigilance de Québec.

PNE réunion du comité central do celte 
association, aura lieu ce soir, il 7h P. M., 

dans la Salle do la Cour du Recorder.
Par ordre,

T. J. MOLONY,
N. E. DIONNE, M. D., 

Secrétaires.
Québec, 9 novembre 1881, 382

ON DEMANDE TROIS INSTITUTRICES à 
Mata ne. comté de ltimouski.

D. F. 1.E ST-AUBIN, 
Secrétaire président.

Québec, 8 novembre 1881 — !m. 3S1

Bulbes allemandes fleu­
rissantes.

DES MES DE Q.DEBEC

LE steamer » BAHAMA » partira de Québec 
le ou vers le 15 NOVEMBRE A MIDI, 

pour PICTOU, arrêtant à la POINTE AUX 
PÈRES, GASPÉ, PERCÉ, SUMMERS!DK et 
CHARLOTTETOWN.

Ce steamer donne tout le confort désirable 
j aux passagers.

Pour fret ou passage, s’adresser «\
WM MOORE,

Gérant,
Quai Atkinson, Québec.

LEVE A ALDEN,
Agents des passagers.

En face de l'hôtel St-Louis.
Québec, 10 novembre 1881. !8Ü

LES TT E AM ERS DE CETTE LIGNE SONT :

EG ADI, SOL UNrI O, PELORO. 
VINCENZO FLORIO, 

WASHINGTON.

A vendre.

ITN magnifique piano de la célèbre manuf.n - 
j turc Weber. Ce piano a sept octaves, il 
e*t n»îiif el dans un ordre parfait.

S'adresser chez
JOS. HAMEL X FREREb,

Uôb» de la Montagne.
Rue Sous-le-Fort.

Québec, PJ août 1881. 320

FOURRURES
MON assortiment de Fournitures est mainte- ! 

liant au complet et offert en vente h «les l

I plus de 3 *0 arpents en superficie, font partie de 
! !a propriété. Il y a communication tous les jours 
! par bateau entre Québec et St-Nicholas, et le 
débarcadère, à cette dernière place, se trouve sur 

, le terrain voisin de la propriété.
Pour plus amples imformalions. s'adresser h

LOUIS LESSARD,
Sect.-Très.

boo. Const. Permle de Québec, ou boite 8-iG 
P. O. Québec.

Québec, 12 octobre 1881.—lm. 3(ii
i —

POISSON ! HUILE!

de 2500 à 'iUÜü tonneaux, construits cil fee , avec j Pnx raisonnables : 
conquit timents, et toutes les améliorations ino i Capots pour Messieurs 
denies pour le confort et la sûreté. Plusienr 
autres steamers d’un tonnage plus fort sont en 5 
construction.

Li's arrangements et confort pour l«^ pas- J 
sagers sont tout ce que l’on peut désirer et ! 
sur quelques vaisseaux SUPERBE . I*a table j 
ne peut pas être surpassée. La route est de 
NEW-Y OR K à :

en Astracan et en Raton.
Robes de Voitures,

Jaquettes pour Dames, 
en Loutre, Astracan 

«»t Moutou de Perse, 
Manchons, 

Casquettes. 
Boas, cto.. »*t«

VENANT d’etre reçu par le .steamer Parisian, 
un assortiment de choux de bulbes fleuris* 

ntos consistant en :
Hyacinthes doubles et simples,

Tulipes doubles et simples.
Anémones,

Hanoncules,
Narcisses, e tc., etc. j

Chez JOHN E. BURKE,
Dispensaire de Québec

Québec, 8 novembre U81—8j. 330

Caisse tflEconomie Notre-Dame de
Québec,

QUEBEC, 3 Novembre !83l.

LA BANQUE paiera, à sou buicau. le et 
urn's le 1er DECEMBRE PROCHAIN, un,------ 1M

Dividende de

1 |»ur Cent

Ornementations domici­
liai]

! sur le montant du Capital versé j our h*s sx 
mois expirant lo 30 courant.

Par ordre.
F. R. A. VEZINA,

Secr. Trésorier.
Québec, \ novembre 1881. 3U

JUOUS avons déjà eu occasion do jmr.Vr à nos 
Il lecteurs do M. MARTEL, de l’ANGlENNK- 
LORETTE, qni s’occupe de renlretien do jeunes 
arbres destinés h orner les devantures dos 
maisons.

M. MARTEL, désire surtout attirer l'attention 
do ceux qui aimeraient h planter des arbres 
devant leurs résidences, qu’il peut fournir des 
ormoB magnifiques, à TRES BON MARCHÉ.

Québec, 5 octobre 1881. 360

Poste «le coin nacrée 
il louer.

POSSESSION DU 1er MAI 18S2.

Gibraltar. Manteill*^ Genèvcs 
Xaplpg, MeNsftms Palermo
.•t au retour DK PALERME DIRECTEMENT à 
N ew York,loue hunt simp lemen l à G1 BR A LT A R..

La route suivie sc trouvant i\ près do 500 
milles au S.id de celle suivio pn^ les steamers 
qui touclicnt au Havre, cette ligne Italienne est 
généralement favorisée par du beau temps.

Les passagers pour l’Italie par cette ligne de 
t learners, évitent les transports ennuyeux par 
chemin de foi qu’ils étaient auparavant obligés 
do faire.

Les prix pour cabine et passage avec confort 
supérieur sont de $?5 à $ 120 suivant les ports.

Il y aura une grande excursion à Rome dans 
le mois de juin 1S82.

II y *a un médecin el une garde-malade sur 
chaque steamer.

Pour plus amples informations s'adresser 5
L. W. MORRIS.

Brood way, 
Now-York.

A Québec, à M. BROWN,
Agent pour lo Canada.

No 113, Rue st-pierro’. 
Québec, 57 septembre 1881—1 an. O

On demande
Uj N fermier, sobre, actif, intelligent, ayant des 

I connaissances assez étendues en agricul-

Ausai .—Gants de Chevreuil, Kid et Lame. 
FOURRURES TEINTES ET REFAITES.

JAMES C. PATERSON
27, EUE BUADE.

Québec, 10 octobre IS8L l( 02

300 quarts Hareng «lu Labrador No 1.
200 “ Hareng du printemps.
200 “ Hareng rond [bon marché].
Morue verte,

Morue séclm,
Saumon,

Truite, etc., etc.
aussi

100 futailles Huile de Morue.
50 •• Huile de Loup Marin “ Pale. '

KH) •• Huile de Loup Marin •• Straw."
50 •• Huile do Loup Marin “ Brown."

A BAS PRIX.
./. B. Renaud et Cie.,

72 a 82, Rue Saint-Paui..
Québec, 13 septembre 1881. Ul

BON MARCHE.

Le grand magasin occupé depuis 
nombre d’années par Messieurs Tin- J turc. Pour do plus amples renseignements, 

!!!■ baudeau A Cio, coin dos lluo* Et-1 s'adi'cssor au 
•■■^“Pierre et Sous-le Fort.

S'adresser aux URSULINK8, 
ou A ALEX. LEMOINE, N. P.

Q :ébec, tO octobre 1881—tm. 3C3

I>R N. E. DIONNE, 
rédacteur en chef du 

Courrier du Canada.
Québec, 24 octobre 1881. 370

Fromage de Gruyère
NOUVELLEMENT IlEÇU :

r nUVÊE DE FROMAGE DK GRUYÈRE, 
f) \J (meilleure qualité) que nous vendons à un 
prix très modéré.

G ING R AS Ât LANGLOIS,
54, Rue du Palais.

Qubec, *29 septembre 1881. 353
_________________________________________________ _____________________

Banque de Québec.

AVIS est donné qu’un dividende de 3 sur 
le montant capital versé do cette institution, 

u ôté déclaré pour les six mois courants et sera 
pavé au bureau de la Banque en cotte ville, à . 
partir du PREMIER JOUR de DECEMBRE, 
prochain. % '

Les livres do transfert seront fermés du IC au 
30 novembre prochain, ces deux jours inclus.

Par ordre du bureau dos directeurs. ,
JAMES STEVENSON, i

Caissier,
! Québec, 2 nov. 1881—Cflfps 1er déc. 370

Nous venous justement de recevoir 
des Etats-Unis une grandeVjuontité 
d’objets en plaqué d’utilité pre­
mière que nous vendrons à

tels que :
Huiliers,

Vases à Merinades,
Pots à fléau, e/c.

Nous tenons aussi un assortiment complet D 
COUTELLERIE importé des meilleures 

manufactures d’Europe.
Toujours en mains

Services à diner | Sets à toilette.
AUSSI

L’huile Astral et Kerossin’e.

BEN AUD et CIE.,
24, RUE ST-PAUL.

Québec, 16 soplemtre 1881. 312
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LE COURRIER DU CANADA
Maisons Spéciales pour Fournitures aux Etao/issements

VINS DE MESSE!

LIGiE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canaiapour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

APPROUVÉ

par

SaGrandeuiMgi
DB

MONTREAL
l^jjj—Arrangement dÊTÊ.—.J

LES lignes de celte compagnie se composen j °
des vapeurs en fer à double engins suivants 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des ^ 
oompartimennts à l’épreuve de l’eau, sont sans Sat/s Novrs 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort,

CREDIT PAB0I8SU1.
*26$, Rue Notre-Dame

MONTREAL
. B. ÜICÏOT.

Religieux

PILE D’OLIVE
pour les

SANCTUAIRES
niin.il

1*0 V»

TABLE

Mérinos

sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants.
n ac. k.

PARISIAN-........................ 5400 Capt. J. W»/lie.
SARDINIAN....................... 4700 Lt. Dutton,R N R
CIRCASSIAN..........-.......3400 Lt. Smith, RNR
POLYNESIAN.................... 4700 Capt. R. Brown.
COREAN............................. 4000 —:------------------
GRECIAN............................3600 Capt. Legallais.
S ARMA TIAN...................... 3600 Capt A. Aird.
BUENOS AYREAN............ 3800 Cap*. N, McLean.
SCANDINAVIAN..... .........3000 Capt IL Wylie.
PRUSSIAN......................... 3000 Copt J. Ritchie.
MORAVIAN.................. 2650 Capi. J. Graham
PERUVIAN..........-.......... 3400 Capt. Barclay.
CASPIAN............................3700 Capt. Tracks.
HIBERNIAN....................... 3400 Lt. Archer, RNR
NOVA SCOTIAN................3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.-.....................7700 Capt. J. Wylie.
NESTOR UN-.................... 2700 Capt J G Stephens
MANITOBAN..................... 3130 Capt. Home.
CANADIAN....................  2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.....................2000 Capt. Jas. Scott
PHOENICIAN-....................2600 Capt. Mmzits
WALDENS UN................. -2300 Capt. Stephens
LUCERNE...........................2800 Capt. Kerr.
ACADIAN............................ 1330 Capt. Gabel.
NEWFOUNDLAND.............1300 Capt. My lias
I.a voie la plus courte sur mer entre I'AudtI pi- 

**t l’Europe, la traversée s'effectuant en cinq 
jours soutement d’un continent A l’autr»'

Les vüjMirs du serene de la math de 
LIVERPOOL. LONDONDE/IR V ET QUEBEC.

Parlant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à LOCH 
PO Y LE pour prendre à Lord et débarquer les ; 
passagers et les malles qui vont en Irlande ou 
*n Ecosse, r.u qui en tiennent.

KT

Soutanes

sur

Commande

IMPORTATION
DE

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
subleric, Or fo vrc rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé 
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

FABRICATION
DE

Statues Religieuses 
en Piètre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Yitranx, Chemin 
ae la Croix, Transpa 
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ :—

IMPORTATIONS

nnnnniiiiti
CHANGEMENT D’HEURES

1881—PRINTEMPS—1881.

▲ PARTIR DE 
I. JUILLET tilt,

Les trains partiront comme suit :

N

Aube

Purificatoires

Lavabo

IT

Lingerie pour

W A ••••••••• ••••« •

Drapeaux, Bannières,
| Insignes, Etc.

Une Visite à tnes Ateliers est respectueusement sollicitée.
Québec, 31 décembre 1880—l on.

--JjLU — ____________________ ___.__________ — _ - ..g.- . --  — ■ ■; - ■ Æi -V_ZZ

église

97
•Uk,

laga.

bec.
Irr/i
bec

Ir

me ••••••• •••••••«•

thelagi

luga....... • • ••••••••

1 i
I
J Mix Tl. Mallk Exprès

A. M P. M.

i

8.30
V. M. 

1.00 
A. M.

5.15

9.45

• 8.10 4.55

;
P. M. 
12.40 9.26

» P. M. P. M.
‘i« • 1 • • • • 3.00 10.00
•i A. M

« 9.25 6.30J A. M 
10.10
P. M.

P. M. 
10.00
A. M.

«
••••••••• 4.40 6.30

*i P. M.
i

—

5.30 • t • • • M • • • ••••••••

•, 7.13
.}

A. M.

•

6.45

.

9.00
P. M

*•••••> • •••••• ••

5.00 ........................

f 7.25 
A. M

• •••••••• «• •>•••••••

6.20

8.LU • ••••••• • ••••••• ••

Québec, HI«i 1881.

DUS prenons lu liberté tic vous donner con­
naissance des importantes améliorations 

ini'a subies, ce printemps, notre magasin d-s 
détail.

Les demandes pressantes do notre commerce 
de gros, qui s’est étendu chaque annéo, nous 

' ont engagés h transporter ce département dans 
les bÀtisscs spacieuses tie la Compognie du 
Richelieu, RUE DALUOUSIE.

LA PLUS GRANDE MER VEILLE DES 
TEMPS MODERNE

PREMIER ÉTAGE
(Entrée rue Sourde-Fort :)

Etoffes à Robes, Soiries, Moires Antique9, rtc. 
Plumes d’Autruche,

blanches,noires et de couleurs, 
Fleurs. Rubuns, Dentelles, etc.,

Lingeries pour Dames cl Enfants,
Parasols, Knloutcas, etc.

DEUXIÈME ÉTAGE:
Draps noirs, Casimir? noirs et de couleurs. 

Sorges, Tweeds Canadiens,
Anglais et KcOfcSite,

Chapeaux de Soie, de Paris et de Londres, 
Chapeaux de Feutre de Christy 

Chapeaux do l’aille
j»our Daines cl Enfants,

Cols Cravates, Chemises, 
de toutes sorte,

Cusxn isole* »*t<

etc.

Li'S Pilules et
Onguent Holloway ! t

i.ES PILULES puritlent sung, et guêrh&uiit 
tous les déningemonte d oie. «le r Estomac, 

des Rognons et des Boyaux. Elles donnent tu 
force et lu santé aux consti » on* débiles h 
sont d un secours inappréciable dans les indis­
position des personnes du sexe de tout ûg«* 
Pour les enfants et les vieillards, »*lteÿ sont dhu» 
prix inestimable.

Trois tailleur* expérimentés sont 
attachés à ce déport!ment.

TROISIÈME ÉTAGE :

De Qnébcc :

MORAVIAN.................... Sam edi, & oclol **e.
SARMATIAN .................. « 13 i
CIRCASSIAN .................. « 22 «
POLYNESIAN......................... 29 *
SARDINIAN............................. 5 novembre.
PARISIAN............................... 12 .
MORAVIAN..................... « 19 «

Pioches si fourchons pour sirrncher les pntsilcs.

CHS. T. COTE & Cie

FABRICANTS BT AGENTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES

laga j'otir.! obéit*
Arrivée A Julie»t*
Itepart du Juliette 
pour HochHuga 

Arrivée à H sc be 
luga....................
service local entre Aylmer, Hull et Ottawa. î Indiennes. Coutils, Cotons jaune* et biuitc' Haï 
iSTTous les Tains do passagers sont pourvus ; rock', Batistes, Toiles à Drap et h .Oreiller 

•b* Chars-Palais le j mr et de Chars-Dortoirs J.» Coton à drap, Couvertures île Lain**, Cou- 
unit * : vre-pieds, etc.

L»4* Trains voyageant entre Montréal el Ottawa ; ----------
correspondent avec les Trains voyageant entre) n/M 7W» / AM/ A1 Û'iwrsi?
Mon lié.il et Québec. * *Un 1 f'IA

Les Trains du Dimanche partout de Montréal (Entrée sur la Côte de ta Montagne .*) 
* t de Québec à 4 P. M. ^ ^ t ( j Tapis Bruxelles, Tapisserie, Ecossais, Kidder

Les
Monti 
dis

LONGII iv NT
est un reuicde infaillible pour les douleurs dans 
les jambes, 1a poitrine, pour les vieilles bte-w 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et fa rliuun*- 
thïtno,

Pour les maux do gorge, bronchite, rhume*, 
toux, ex c roi-sauces gluuduloiises, et pour toute.- 
les maladies de la peaux, il est sans rivai.

Manufacturé seulement u rétablissement .fa 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, »*t vendu à raison de fa. f jd , */> 
9d., Ils. 2te., ut 33s. chaque boite et pot un 
Canada h 30 cents, 90 cents et $1.50 et pin-, 
grandes dimensions en proportion.

.. . U.i.w ne .UVIIlUVCi * tC» .’*««1 Ht, \ l/ll. » • l» i'il
de Qu*‘bec à 4P. M. Tapis Bruxelles, Tapisserie, Ecossais, Kiddc,
%* J™* tUHUïU d ajMes 1 lienre du j minster Napier, Jute, et etc., Bordures et
inlieal. et quittent la station du Mile-hnd j Tapis à Escaliers correspondant, Prélarts 
r minutes plus tard qu h Hoche laga. Ecossais, Anglais, Américains et

B UREA U GENERA L. 13, PLACE U A B MES4 i
BUREAUX DES BILLETS :

13. Place d’Armes, f. .TOT, Hue St. Jacques, { MON TKKAI..
Vis à vi> r Hôtel St. Louis, Québec.

L. A. SENEGAL,
•

Surintendant Général. 
Québec, 26 septembre 1881. J

Canadiens.

AVEHTI»8KWEXTS.--Je n’ai pund-* 
g.-nls aux Etats-Unis, et mes remèdes r,#» -ont 
(mis vendus dans ce pays. Les uehei»ui*- «Jeviivu 
«lors faire attention é l’etiquette sur hjs ikUs 
l«*S boites Si l’adresse n’est pis 533, OXFORD 
STREET LONDRES, il y u 'h ksi 11 ea lion 

Le>nmr.|u s de commerce rte un*. ro<ued 
sont enregistre- - il 1 imw.i t! à Wusliingt-m 

Signe : I lit »M AS HOLL< )\\ A V,
3.0 Ûxtord c-tn.*-.t. ! .va-luij 

k uéhec, 2 nowmnre ls80 — 1 an. ».

Avis Important !
j A COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU

■OOO'
Prix du Passage de Québec :

Cabin»?............................................. $70 et $80
Suivent tes accommodements.

1 n t rm ed ia ire ..«••............... «•«.»...*•••.....>*' *0.00
Entrepont....................................................... 25.00

Les vapeurs de service de la malte tte

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean. 
Halifax et Baltimore,

.jfiîvtrot etfectuer tear départ comme suit :

De Halifax :

gACih1ANT «rue depuis longtemps io besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison où les | 
agriculteurs pourraient trouver tousles instruments perfectionnés nécessaires à l’agriculture, -, 

nous sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs de !a Puissance que nous sommes maintenant 
en position de leur fournir les raachinos pour travailler la terre, faites d’après tes modèles les p<us 
récents et perfectionnés, tels que :

Charrues ti pcrclic forgée et oreille d’acier pour deux chevaux.
** ** en fonte pour deux chevaux.
44 w forgée et oreille d’acier pour un cheval.
44 u réversible pour céteaux, pour un ou deux chevaux.
44 dite “ l’Amie du cultivateur ou charrues ù trois sillons.

T mi il* auxquels on attache, toutes sortes de charrues, cultivateurs ou nn-oche-palates
Arraciie-î»aUttcs de la fabrique * Almonte Works. » •
lier*es circulait’©» faisant double ouvrage et d’une manure supérieure.
Herse* cil fer en trois et quatre parties.
Rotileanx pour un ou deux chevaux avec herses et semoirs.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sarcleurs «h* jardin avec les accessoires. 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine «le mil, l'instrument te plus

CASPIAN............................Lundi, II) oclsbre. i complet qui ait jamais été invent, patente do \essot __ , ... , ..
NOVA SCOTIAN............. « 24 i , Fattclicuscs. La célèbre “ Toronto ou \\ huele>s, auss» la Frost A Wood, nou\eau
HIBERNIAN ................. , 7 novembre modèle “ Buckeye.” et la “ New Warrior ” de Beauchemin.
f' X RDI A W O I MAl<ieAMMAncna rin tt Tnpnntft Ali WllîtPbVü ÛIISSÎ'.•Acf 1 Aim ....... ............ ». « *
Prix du passage entre Halifax et SainUUan

Cabine.............................................. $20
Intermédiaire................................... 15
Entrepont.............. -.......................... 6

CUEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
ISHl----ArrautfcmentN d’été---- 1881

CINQUIÈME ÉTAGE :
Rideaux do Point et de Mousseline, Mousseline 

et Point é Rideaux, Repp Damas, soie et 
laine, Crétonnes, Corniclies. Poles «d Mains 

de Cuivre, Cordes et Glands «Je toutes | avantage 
nuances, etc., etc., etc. ......

NORD, afin d’accommoder le public en 
général, nous a fait un dépôt »1»* leurs BILLETS 
» Tickets, » sur toute leur ligne aussi que sur les 
ligues des Etats-Unis « billets aller et r-torn 
compris » uu mémo prix qu’à leur bureau. Nou> 
invitons lo publia «le proli*-r Je «>» grand

SIXIÈME ÉTAGE:
Mateiaa, Glaces de Miroirs, Papiers Peints, Vali­

ses, Porte-Manteaux. Sacs rie Voyage «te 
tous genres, etc.

Les vapeurs du sendee de

GLASGOW ET QUEBEC,
doivent partir «te QUEBEC j>our GLASGOW :

GORE AN, le ou vers te 6 octobre.
MANITOBAN, « « 14 «
BUENOS AYREAN, « «21 «

Il y • dans chaque vaisseau un chirurgien 
expêmenté,

WSTOn no peut retenir do chambres si on ne 
j «aie d’avanco.

Des billets de connaissement sont accordés
à Liverpool et aux ports du Continent et à tous î _ . ____ w
les pointa du Canada et des Etats de l’Ouest. I tiens aux prix do ia manufacture.

IVfoissoiinenscS'de “ Toronto ou NVhiteleys ” aussi «le “ Frost A Woo«l, ” moissonneuses 
j de “ Smith Falls.”

Faneuses pour un cheval. .
Moulins i\ battre* Los célèbres moulins à battre, à un, deux et t ois chevaux, do 

Gray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre «le 200 à 500 minots par jour sans aucune 
perte. Aussi machine à scie ronde et de travers mue par un cheval, par les mêmes. Pelles a 
cheval et grattoirs pour chemins. Aussi les moulins A battre patentés de W hitlemoro, mus a la 
main, capables de battre sept A dix minots par heure. . .

Barattes de ‘‘ Blanchard ” améliorées—Machines pour Unir le beurre, un article îndispen- 
! sable surtout pour les commérants de beurre.

Machines A laver d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui ont besoin «l’insiruments agricoles feront bien de venir visiter notre assortiment 

f avant d’aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sent garanties, nos prix et nos conditions tes 
i plus faciles pour le même genre d’effets.

AUSSI . .
En vente “ Cuprogène, c»o procédé d** Bommer pour fabriquai toutes sortes »1 engrais. I fax
50 C«?nts.

CHS. T. COTE & Cie,
No 30, rue St-Paul, et 32, rue St-André, j

Bureau de Poste, Boite 134.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
i>our les Steamers de la Melle de Liverpool 
laissera te quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, h NEUF HEURES précises.

Pour de plus amples Informations s’adresser à 
ALLANS, RA » A CIE., Agent. 

Québec, 5 octobre 1881. H

Compagnie de Navigation à Vapeur 
du Saint-Laurent.

N. B.—Nou9 gardons constamment un assortiment complet de morceaux extras j*>ur répara-

63
Nous avons besoin de bons agents «lans tes campagnes 
Québec, 8 novembre 1880.

aE2BZ

ftonvcllcmcnt reçu
à la maison populaire de

F. X. LEPAGE,
53 et 50

Rue de la Couronne
SAINT-ROCH.

' noiro pour Robes, telles que C-iche- |

J i ff REID
FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE^ L0RETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers h 
envelopper et à imprimer.

, m*s chemiro, Paramata, Cobourg, Merino, Alpa- ) 
• cas brillantine, Crêpe et Crêpé noir, Etoffes en

LIGNE DE LA MALLE ROYALE i couleur de 2?jc ; dito de 2lc pour 15c , ainsi

VAPEURS ALLANT AU SAGUENAY.
Tadoueac,

Cacouna,
Rivière-dn Loup et

îlurray Bay.

JUSQU’A NOUVEL ORDRE. LE VAPEUR 
.V-Laurent, quittera lo quai St-Anrlré les 

Mardis et Vendredis à 7.30 A. M., pour Chicou­
timi et la Baie des Ha .' Ha ! arrêtant à la Baie j 
St-Paul, Ile au Coudre, les Eboulements, Mal-, 
baie, Rivière du Loup, Tadousac et l’Anse St-1 
Jean.

On peut so procurer des billets et retenir des j 
cabines au Bureau Général des Billets, vis-à-vis j 
THôtel St-Louis, ot au bureau do la Compagnie, 
quai Saint-André.

Pour de plus amples information s’adresser 
au bureau ds la Compagnie db Navigation à 
Vapeur du Saint-Laurent, quai baint-Andé.

A. GABOURY, secrétaire, i 
Québec, C ociobre 1881. F j

pi? ïnnDivr a r trouva sur
VEi Jl/UllnAL la iile au bureau 
d'annonce do journaux de GEO, P. ROWELL 
éCIB.. (10, rue Spruoo) où l'on peut passe 
des contrats d'annonces pour ce journal è
New York*

Québec, 25 mars t880. W7

que de plusieurs autres prix ; Tweeds Anglais, 
Écossais et Canadiens, Valises de toutes sortes, 
Portemanteaux, Chapeaux en Foutre des der­
nières modes. Tapis en Fil, Tapis Tapisserie. 
Toile à Nappe et Serviette, Toile à Drap, 
Imiiennes de tous les prix et de toute couleur, 
Soio noiro de couleur depuis 45c la verge en

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpe do bois.

MM. REID font l’importation et le commerce 
de toutes sortes «Je papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries, •

Ils gardent toujours en magasin un assorti-

Québec, 1C juillet 1881—Cm.

OÜIÜ# "T* u ,tüUluuI Ts i ? ment de papier,«Je métaux, et de fournitures pourmontant. Aussi un grand lot de Hanelte depuis, . 1C‘ - » f. 9 ete 9 y
44c pour 75c, I iû ma,,no» lc” eic’

«tiillt.l !QBI Cm (59 , " “ —"
On paye 1e plus haut prix pour toute sorte de 

toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, î 1 septembre 1880. A

1,000 PIERRES à MO UL ANGES
en réception.

L» et après LUNDI, 6 JUIN courant, les 
trains marcheront’comme suit les dimanches 
exceptés :

laisseront ta Pointe Lévis
Heure du Heure de 

Chemin de Fer. Québec. 
Train W Express pour
Halifax et St. Jean..... 7.30 A. M. 7.15 A. M.

Train d'Accommodât ion
et de la Malle...............11.00 A. M. 10.45 A. M.

Train de Fret ...............  7.30 P. M. 7.15 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train &'Express d’Ha­
lifax et de St. Jean..... 8.50 P. M. 8.35 W M. 

Train W Accommodation
et de la Malle............... G.25 P. M. 6.10 P. M.

Train de hVet.................  5.15 A. M. 5.00 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Lo char Pullman quittant la 
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusou’à Halifax et celui qui part tes lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.

LUNDI, loGjuin, le nom do la station St- 
Octavo sera changé en celui de Petit Métis, et 
celui de la station du Pavillon de Métis à St- 
Octave.
Bureau du C de F. Moncton. N. B, 31 mai 1881.

D. POTTINGER, 
Surintendant en chef. 

Québec. 4 juin 1881. 1105

Traverse du Grand 
Trône.

j^E_ et après te 17 courant, le steamer de la
Traverse quittera 

QUÉBEC.

AVIS
PA TUBA GE.

M. A.TOUSSAINT, propriétaire de te Batturo 
aux Loup Marins prendra des animaux en 
herbage d’ici à la lin de te saison, h dep prix 
très modérés.

S’adresser à
A. TOUSSAINT,

78, rue St-Jëan.
Québec, 19 juillet 1881. 283

DEPOSEES dans les 
STOCKS WALL 

fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER A OIE., Banqiiiertô 
17, Bao Wall, New-York.

Québec, 5 mars 1879.—tau 71 o

A. M.
6.45 Express pout 

Hulifax et train mixte 
pour Richmond.

10.15, Malte pour te 
Rivière du Lout).

P. M.
7.00 Train du marché 

pour la Rivière du 
Loup.

7.40 Malles pour 
l’Ouest,

Les Samedis seulement.—17.45 P. M. Malle an­
glaise par voie de Rimouski.

fl y aura des voyages intermédiaires pour te 
fret.

STATION DE LEVIS. 

A. M.
5.30 Train du marché. 
7.20 Malle de l'Ouest.

P. M.

3.00 irai n mixte 
pour Richmond.

6.15 Malle do la Ri­
vière du Loup.

8.45 Exprès» de 
Halifax.

$10 A $1.000
STREET, conduisent à la

Gaudriole ! Gaudriole !
A IIA S PRIX

AUSSI

30 qrts. Pot Barley
Ire qualité.

J. B. Renaud Cie
72 à 82, RIE ST-PAUL.

Québec, 19 octobre 1881. 669

AVIS AUX MM. DU CLERGE, Etc

Elnb lisse ment (Ta rch i tectu re 
religieuse.

David Ouellet,
ARCHITECTE.

Bureaux et Atkmhus 85, Rck d'Aicuillo.v.

SPÉCIALITÉ do plans et surveillance do 
construction d’églises, de presbytères, do 

communautés religieuses, exécutions d’ouvrages 
d’nrchitecluro do toutes sortes.

Prix et conditions faciles.
Québec, 12 juillet 1889—1 an 1150

Nous tenons encor© à faire remarquer que 
nous avons toujours «»n main un assort 'ment 
complet pour tes

Messieurs «lu •gé

G ING RAS A LANGLOIS,
54, rua du Palate.

Québec, 13 art il 1881. ISO

Bazar el

ET LES

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Mérinos et Paramatas û soutane, Ceintures avec 

frange riche et demi-riche, Ornements 
d’Eglises, Franges, Galons d’Or, fin »*t 

d’Or, Galon d’argent mi-lin, Soie 
noire, Toile lin»?, (brin rond) 

etc., etc., etc.
Chasubles,

Croix d’ornement,
Damas, •

Sote, etc., etc.
Glands d’or et d'argent,

Encens
Le «tepartement de Tapis est sous le contrôle 

el 1a surveillanco immédiate d’un employé de 
longue expérience, qui voit lui-même à la coupe 
et à la pose des Prélarls «H des Tapis.

La maison est en ce moment pn pourparlers 
avec un entrepreneur au sujet de la construction 
d’un ascenceur à vapeur, pour la commodité des 
visiteurs.

L’agrandissement «Je notre établissement de 
détail a exigé une augmentation remarquable 
du personnel, et nous avons la présomption do 
croire qu’en tout temps, les commandes seront 
exécutées sous lo plus court délai et avec 
la plus stricte attention.

Les maisons «le gros et de détail font qu’un 
seul et mémo établissement, et sont sous le 
mémo contrôle.

Notre établissement étant, à proximité 
de l'Elévateur qui conduit à la Terrasse Fro n 
tcnac, se trouve à une distance comparait 
Yemen t courte des divers points do la Haute 
Ville ; une communication par téléphone es 
établie avec tous les points de la ville.

Jos. Hamel & Freres
58, Rue Sous-le-Fort,

No 02, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mal 1881. I

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza.)

(JE remètlo d'un arôme agréable est sous la 
) forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dons une petite bouteille. Le prix en est do 

25 CENTINS. Prix en gros $2.00 la douzaine.
Le but «le la " Coryzint ” est d’empêcher toutes 

les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur lo mal, cctto poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
enliammées du contact de l’air.

En vente seulement au bureau du
’ COURRIER DU CANADA.

Aux amateurs de 
bons cigares.

cigares de la havane,
CIGARES MEXICAINS, 

CIGARES ALLEMANDS.

10800 Partagas Lus Très Hermanas.
•)000 do Flor de Tobacco.
5000 Opera Ruina (Via h la Lima).

Cigares supérieurs manufacturées à la Hu. 
vanc, rue de l’Industrie, No 146, par Messieurs 
Partagas A Cio.

ciiiiiU

EN FAVEUR DE

VHôpital du Sacré-Cœur de Jésiu*,
Qui s'ouvrira le 17 «lu courant, A te taite 

Jacques Cartier, St-Roch, sous te patronage 
distingué do Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de 
Québec, et do Messieurs les Membres «lu Clergé.

Les Dames dont les noms suivent présideront 
les tables au bazar :

Table du Sacré-Cœur : Madam© P. E. G;agi a.-, 
assistée par Mesdames Dr Dion, Dr Fiset, N 
Lachance, Auger ot Martineau.

Les Enfants de Marie, St Sauveur : Mite lvt«», 
assisté par Mesdemoiselles M. Bilodeau. S. 
Verret, J. Savard, et M. Langeviu.

Table St-Joseph : Mme U. Lapointe, assistée 
par Mesdames O. Migner, N. Consignv, T. 
Nolettojct Bélanger.

Table Stc-Anne : Mme J. Picard, assistée par 
Mme L. Pepin.

Table St -Jean-Baptiste : MinoG. Roy, assistée 
par Mme A. Racine. * *

Table St-Roch : Mme Frs ülouin, assistée jmr 
Mesdames Chs Guirard, J. B. Drouvn et Bruno 
Do Lamarre.

Tabh St-Vinccnt de Paul : Mme J. Lachance, 
assisté par Mme J. Lemieux el B. Lyonais.

Table St-Patrice : Mme M. Myler, assistée pui 
Mmes B. Leonard, J. Chu louer, O’DonnelL J. 
Smith et R. W. Battis.

Table St s-Anges : (Rufralchisscuits.)— Mme P. 
Lapierre, assistée par Mesdames Renaud, W. 
Jalbert et Bernier.

Ives personnes charitables ayant quelque 
articles à offrir, sont respectueusement priées «te 
les envoyer aux dames ci-haut mentionnées, ou 
A l’Hôpital du Sacré-Cœur.

Kévd JOS. MARQUIS, Pire,
Directeur.

Québec, Il octobre 1881.—5m. 200

CONDITIONS
. -I)U—

us_____

Courrier du Canada
Prix «le l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA t Un an..............CANADA (Un
RT i bix

ETATS-UNIS. I Troi

( U11 1 
•:....{ six 

( Troi

mois.........
ors mois........ |.$o

ANGLETERRE
Un un................
Z mois.........Troi9 mois......... f|#j|

te’-

FRANCK
(Un 
\ Six 
l Troi

un................ttOPraiR>
mois ............«IO

Trois mois......

on

in-

15000 Flor Kbcencin Reina Victoria. . 
10000 Elcondor do Las Andes Conchas. ’ 

Haas Tabac Supérieur do la Havane, manu­
facturé A Hambourg.

G ING R AS A LANGLOIS,
guAlec, 15 juin 1881. 5l'ru*rtul;«»«*

TARIF DES ANNONCES
Les annonces sont insérées aux conditi 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous........................ o.-iit
I ou r charpio insertion subséquente.... 12J ••

Pour les annonces d’uno plus grande ôtendin' 
elles seront insérées à raison do 10 ceotiin- fini 
ligne pour lu première insertion, et de j c j:t.n 
pour les Insertions subséquentes.

Ues annonces, les réclames, k»s ubontieuieni- 
doivent ôtro ûdross4^s à

Lcg*er Brousscaii,
ÉDITEUR-PROPRIÉTAIRE,

mJ1 fin1!; LIONNE, rédacteur en chef, .
I LAN IEN MOFFET, assist réductour 
AUGUSTE MICHEL, pour la partie européen,,,.

RUifi BUADE, HAUTE-VILLI.;
Q(JEB£€.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PA K
LEGER BROUSSE A 7

Edmur-ProprUtairt,
No 9, Eue Bmdo, H. V., Qti*bfc


